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NOTRE CATALOGUE 

Lire, Fannonet intitulée " Catalogue de Musi­

que et de Lilirairie du Passe-Temps " sur lu 

16M« page de la Partie musicale. 

SILHOUETTE MUSICALE 

NOS PRIMES 

Toute personne qui noue enverra le, prix d'un 

an 'Vallonnement ( $1 .50 ) aura droit il l'une des 

]irimes mentionn/rs il la page 311. 

M A U R M O I H K L L E B L A N C H E D U Q U E T T E 

Ravissante en an blanche loilottn de gaze, e l lo 

s'avança sur le dovant de la ecfcno, impassible au mi­

lieu du murmure d 'admiration qu 'e l le vonait do sou­

lever , sans s'en rendre c o m p t e 

Ceci se passait à la Salle K a r n par un soir du der­

nier av r i l , alors qu'an dehors une briso presque prin-

tannière déjà, faisait battre les cœurs d'espoirs nais­

sants. L e professeur A l e x i s Contant faisait enten­

dre ce soir-là un g roupe choisi de ses élèves de la 

classe de piano. 

Nous ne connaissions pas alors le talent do Made­

moiselle Duquet te , mais nous savions que son pero 

M L L E B L A N C H E D U Q U E T T E 

l'hulngrni'hifi J, A, llrnlé, rum' Chnliollles, Stéalréal 

était un de nos plus distingués violonistes et sa mère 

la sieur do notre artisto canadien M . Calixii Livalléo. 

Aussi, à la voir si fraîche et si riante on son exubé­

rante jeunesse, nous no pûmes nous défundro d'ospé-

ror d'elle nne oxécutiou, un rendu, un sous artisti-

tiquo qu'on ne roucontrn bien souvent quo chez les 

arti«tcs consacrés. 

On se souvient avec quelle sflroté d'attaque, quelle 

vigueur et quel respect du rythme, elle attaqua les 

premières mesures du SEHERSOÈTOTIÔRÂL do Th. Du­

bois. Klle finit. Ou fut une salve d'applaudisse­

ments, uno ovation. On l'acclama et on lui jota des 

Heurs. Du coup, ollo noua avait avait charmé et sur­

pris ; charmé par sa grftco et Burpris parce que nous 

(Pour la suite, voir la paye suivante) 
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SOMMAIRE MUSICAL UU NO 1 3 9 : 

CHANT : 
L e Cœur de ma Mie (duo) Dalcroxe 
Malbrough s'en va t'en guerre....Dugas 
Un peu d 'amour Malteau 
L'échange Denaa 

PIAEO: 
Soirs d'été (à 4 maina).. -
Fouille d 'album Urieg 

Vu o..s ou M A N D O L I N E : 

Camilla. Gilardenghi 

L ' E T E 
soleil, de BPS foux.emhrnso leur visage: 

I ' I ' U S U H , le long des Mf-s, Ils suivent le 
(chemin : 

La cigale uu repos se (ail sur leur pnssa-
<K* -

Us marchent, dims li-ur force, en se don-
(nnnt la main. 

Elle,le doux mystère a gonfsle. son cor-
(sage ; 

Lui, du son teint hAle volt pnllr h- enr 
(min ; 

lia u'adon-nt toujours, I . U I I - I I - culto est 
plus sage. . 

Hier est di'Jîl loln.volci venir demain I 

A travers les hleuels, rlevunt eux, sous le 
(chaume, 

S'ébattent, gais tyrans de ce petit roynu-
( m e . 

Daux blondi lutins juliint A IV. H , , leur 
(chanson. 

Elle rit do leur Joie, aile, In douce reine ; 
Lui, rovuur. Il l'admire «n mi lieiuitô. m> 

( reine, 
lti'-F I Î M H I I I I t. Dieu qui donne A l 'amour sa 

(moisson . 
S T E P H E N L l K t ' E A l t l i 

L A N G A G E P E S P E P I N S 
D E P O M M E S 

1 Pép in—Klle v o u s a i m e , 
ii Pepina—Elle V O U H a ime p e u . 
3 Pépins—Elle V O U H a i m e par a-

mour. 
i Pepina—Elle n'ennuie de voua. 

Un peu d'Amour 
P.rôle» d, F. A. s n ; i : \ \i 'K KIIS 

M O U V T " D K V A L S E . 

M n - T ue ,lo K. M A L T K A U 

ectn - lit - tan - tee, Trou-ant le ciel Idtu, j'ai cru voir T»n re - puni aux flam-

mes hrU • lan - iee ; Si Dîeu ne ca - che nos •• • >'• n/ l'nurquoi donc, e'estjtreequ' 

im bine - pke -me, Voi-ler l'a - tur de tee beaux yeux. Quand tout bae, je 
R E F R A I N . 

te die: Je 

t'ai-me. Je t'a - Ho - rs fast, ma mi-mon - se. Oui, |> t'a - do - rm tant 

f i l I l ^ l Ë l l S É I p M Ë I ^ 
jour, ti fau- dru bien 

J'ai vu i a--.tut par le jardin, 
Qu'une grenade fraîche eclose 
A moms d'éclat que le satin 
De la petite bouche rose. 
J'embrassai la gentille fleur, 

que tu me don - ne, Un peu, un peu d'a-emUT 

Dnns le» bois aux sentiers ombreux ; 
Qu'argenté la lumière blanche, 
Eclataient les chants amoureux 
I les oiseaux jasant sur la branche. 
1-e vert printemps rend tout joyeux 

Dont le parfum ma dit la fièvre l « rossignol el I'alouelf : 
Que ferait btfiler en mon cirur •"'est printemps aussi pour nous deux, 
l'n baiser cueilli sur ta lèvre. Et pourtant ta bouche est muette. 

Refrain ItCfrain 
Comme lea étoile* du soir, 

I .usse tomber, brûlante aurore, 
U D regard, doux rayon d'espoir, ^ 
Sur le | I A U V R E amant qui t'adore. 
Dis-moi, C O M M E l'oiseau chanteur, 
Qu'à deux, A U X bois, il fait bon vivie . 
Et laitftc-moî, C O M M E la fleur, 
Prendre U N chaud laiser qui M ' en ivre . 

Refrain 

5 Pépins - E l l e vous a ime plus que 
vous n* l 'a imez. 

0 Pepina—Vous l 'a imez plus qu 'e l lo 
ne voua a ime . 

7 Popins—Vous la verres pmeliai-
i iomonl . 

8 Pepina—Vous vous aim.-/, égale­
ment,. 

II Pépins—Vous parlerez d'amour. 
10 PopinB—Vous recevrez une lettre. 
H Pépins—Voua psasorex la soirée 

enaemblo. 
12 Pépins—Vous la demanderez eu 

mariage. 
13 Pépins—Voua vous marierea avec 

e l l e . 
14 Pepina—Elle vous disputera. 
15 Popins—Ello vous embrassera. 

1 
2 
S 
4 
5 
C 
7 
8 
9 
10 

L E D I V O R C E 
Pour trancher le l ien comm 
L o coup n'est pas fort har.ur  
A v e c belle-maman, tous 
Sans faire lo diable à 
Pourtant sans être c o m m o un 
Devant le juge on exor 
On va ; puis d'une voix don] 
On expl ique sa oond : 
Aussitôt on redevient 
Et l'on s'en va sans préju 

B L A N C H E U R D E L A P E A U 

En Russie les femmes du (icuplo ont 
un très beau teint très uni. Pour l e 
cousorver longtemps, el lo se lavent 
plusieurs fois par jour avec d o l'eau 
dans laquelle elles ont fait fermenter 
du son ; quelques-unes, les raffinées, 
ajoutent un peu d o lait. L a peau con­
serve une grande linesse par l ' emplo i 
du son fermenté. 

T o t o — Un financier est un h o m m e 
qui gagne énormément d'argent, n'est-
ce pas ? 

L e père — Non, c'est u n h o m m e qu 
met la main sur l 'argent que d'autres 
ont gagné. 

http://har.ur


(JE P A S S E - T E M P S 

nous a t tendions pas à tant d e virtuosi­
té chez nne débutante. N o s espérances 
étaient au-dessous de la vér i té . 

U n e nuire fois, en j u i n dernier , lors 
du dernier ooncert de la saison donné 
par M i l o Mar ie r , nous vimos réappa­
raître sur la scène do lu Sal le K a r n la 
gen t i l l e pianiste que nous Havons. 
Cette fois, e l le chanta avec une j o l i e 
v o i x d e mezzo-soprano et une diotion 
claire , nette et avant tout d is t inguée, 
doux pièces bion mélodiques de l 'école 
moderne. 

E t si , à toutes ces qualités éminem­
ment artistiques, ollo jo in t un physi­
que des plus agréables, une figure 
sympathique ot bien caractéristique, 
nous avons le d ro i t de nous croire très 
honoré de l 'avoir présentée à nos lec­
teurs. Espérons qu'el le leur plaira 
comme ol le a su nous plaire. 

E M I L E B É L A N G E R . 
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L E S E M P L O I S F É M I N I N S 

L' inso lubre question du sort de la 
f e m m e — de la femme isuléo — attire 
constamment l 'attontiou des c teursgé­
néreux qui cherchent les moyens pra­
tiques d'établir l 'égali té sociale entre 
l 'homme ot la femme. 

C e t intéressant sujot a déjà fait 
noirc i r bien du papier, sans pour cola 
amoner lo résultat poursuivi . 

T o u t co que l 'on a pu fairo jusqu'il 
ce j ou r , ça été d'admettre la femme 
à participer aux travaux autrefois ré­
servés aux hommes, ( ' 'os t tout, ot 
c'est beaucoup, mais est-ce vraiment 
une solution favorable a la femme en 
même t o n i i » qu'à la société 1 . Io no lo 
orois pas. 

L'admission des femmes dnns les 
professions masculines n 'est pas sans 
on trntnor de graves inconvénients , dont 
le premier ost une pertuibation écono-
m i q u " préjudiciable aux intérêts géné­
raux d'un pays. 

1A fommn peut certainement, dans 
bien des cas, suppléer à l ' h o m m o dans 
uno fou le , d 'omplois ou la force mus­
culaire n'est pas requis». Mais ce l t e 
MI l.st il ni ion no pout so fairo suns l ion 
bler l 'organisat ion du travail. 

D'abord, la femmo, en général , ne 
peiil fournir un travail assidu ot ré­

g u l i e r ; sa consti tution, sa nervosi té , 
des défai l lances pér iodiques et la ma­
terni té s'y opposent. 

D e ces causes principales découlent 
des «rr . 'ts imprévus , i r régul iers , qui 
entravent l ' act ivi té du travail. Saps 
doute les employeurs , pris isolément, 
ne se rossentont pas des cos intermit­
tences dans la marche des affaires, 
niais i l n'en ost pas moins vra i que si 
le nombre des femmes employées attei­
gna i t un chiffre é l evé , la marche géné­
ra le des affaires subirait un ralentis­
sement, c'est-à-diro nne décroissance 
il i us la production ou dans l ' expédi t ion 
des affaires, ce qui entraînerait fatale­
ment ou l 'augmentation du pr ix des 
produits, ou l 'abaissement des salai­
res. 

U ne s'agit pas de fermer los ate­
l iers , les magasins ou les bureaux aux 
femmes. N o n . I l s 'agit seulement , et 
dans leur intérêt même, de ne los em­
p loye r qu 'except ionnel lement . 

A u lieu de dir iger l 'éducation de la 
femme do façon à en fairo un bon em­
ployé , soit comptable, vendeuse, télé­
graphiste, etc., ne ferait-on pas mieux 
de préparer le jeune fille à bien rem­
pl i r leB devoi rs do son sexe , a exercer 
los fonctions d'épouse ot de mère qui 
sont sa chargo ici-bas. 

Supposons une jeune fille sans for­
tune. A seize ou dix-sept ans son 
éducation commerciale ost achevée . 
E l l a ontre dans uu magasin ou dans 
un bureau, ello y rond d e réels servi­
ces et, au bout d'un an, parvient a, ga­
gner 88.00 par semaine. 

O n vo i t que j e fais do riantes hypo­
thèses. 

Eh b ien , de deux choses l 'une : ou 
cette jeune fille se marie, ou ollo no 
se marie pas. 

Si elle reste dans le cél ibat , la v o i ­
là exposée à tous los aléas de la v ie 
d'un soli taire, menacée du chômage , 
menacée do la maladie, menacée de la 
ruiuo par suite de toutes los circons­
tances qui i en. le ni si précaire l 'avonir 
do tous les travailleurs. Et ce salaire 
de qui est un appoint considé­

rable pour uno jeune fillo, devient une 
pitance bien maigro pour une femmo 
Beule, dont la v i e so passora du sou-
tion d e l ' époux. 

Si la joune fillo se marie, ello aura 
à choisir entre deux voies : ou consa­
crer son attention et ses soins au g o n -
vnrnoinent d e son ménage , ou conti­
nuer l 'exercice do sa profession. 

Dans lo premier cas, comment se 
tirera-t-ello d'affaire 1 E l l e no sait rion 
de son role ; ollo i g n o r e peut-êtro 
comment on fait cuire un innf à la co­
que ; e l le ne sait pas enfiler uuo ai­
g u i l l e ; e l lo ne sait pas allumer un 
fourneau ; o l l e ost embarrassée mémo 
pour savonner un mouchoir. El lo a 
de la bonne volonté , sans doute, mais 
cette qua l i té ne pout suppléer & la 
gaucherie ot à l ' ignorance. 

Pauvre joune femmo I E l le sait pal-

por lous los claviers, celui du piano 

comme colui do la machine à écrire, 

mais ollo ne sait pas emraeillottor un 

bébé. U lui faudra donc uno servan­

te, une lavandière, une couturière. Tous 

los secours lui seront indispensables, 

parce qu'el le no pourra se passor d'au­

cun. 

Si son mari a dos ressources fixes 

ou une situation bri l lante, cela ira 

bion. Mais dans lo cas d'un o m p l o y é 

modeste, les frais du ménage seront si 

lourds • i ne la femme devra se résigner 
à rester i\ son bureau ou à son maga­
sin. 

Les ressources réunies de l 'homme 
e l de la femmo uo sutliront pas tou­
jours it couvr i r les frais occasionnés par 
cette situation, et les enfants devron t 
être confiés à des morconairos' 

Voi là—poul -ê t re un pou poussé au 
noir, m ii - pas exagérément ,—lo sort 
qui attond lu malhoureuso q u i n é g l i g o 
de se préparer à son rûle, qui ost con­
tenu dans lo seul mot : Materni té . 

Oh ! non. N e poussons pas les fem­
mes dans la vo ie ardu du travail jour­
nalier ; dans le rude chemin du labeur 
de chaque jou r ou se rencontrent 
tant d'obstacles, tant do déboires, tant 
do orèvo-cœur I 

E t puis, malgré toutes los précau­
t ions prises do part ot d'autre, le tra­
vai l do la femme l 'oxposo à des pro­
miscuités dangereuses quelquefois , 
pénibles et humiliants souvent. 

Que de jounes filles, par un esprit 
do d ign i té expl icable quoique peut être 
exagéré , se l ivont à un travail rému­
nérateur avant lo marigo, dans le but 
de ne pas être à chargo à leurs parents 
ot pour ne devo i r à personne ces tant 
précieux colifichets qui font pa lp i ter 
d'aise los jeunes filles ; c'est péché 
mignon , et nul ne songe à entraver 
ce meyen honorable d'échapper à l 'oi­
siveté avec profit . 

Mais é r iger cetto coutume on sys­
tème, réclamer pour la femmo des éco­
les où e l l e recevra un enseignement 
anormal, o'est vouloir dévoye r la fem­
me, la réduire à une servi tude d'un 
nouveau gonre , rompre le l ien puis­
sant, l 'unité et l ' in t imité d e l à famil le , 
et faire une population do vic t imes . 

Quo l 'on y songo bien. 

H K N R I C U S . 

E N L I B E R T E 

L'année scolairo est enfin terminée : 
enfin', voilà un mot dont les écoliers 
mo sauront gré . Pendant les vacances, 
ils vont pouvoir récupérer leurs forces 
épuisées par dix mois d 'étude plus ou 
moins laborieuse, quelques-uns, i l est 

vrai, se reposeront de. L ' a v o i r 
r ien fa i t ; qui sait Bi les exercices phy­
siques, les bains d'air pur et les prome 
i. .île- sur notre beau fleuve n'auront 
pas pour effet de les t irer de cet assou­
pissement moral et de leur donner 
une nouvel le vigueur pour lutter contre 
l ' ignorance. 

L a semaine dernière, passant sur une 
de nos rues les plus désertes, j 'aperçus, 
dans un lots vacant, une dizaine de pe­
tits garçons dont l 'a lué comptai t à pei­
ne quatorze ans, uonchalamont étendus 
sur l 'herbe, sous une toile qui les pré­
servait dos ardeurs du soleil . A les un-
tendre causer avec amination, on et°lt 
dit un groupe de polit icions, discutant 
sur l 'avenir du pays. J'allais passor ou­
tre, lorsque ces mots vinrent frapper 
mon o re i l l e : 

— T o n pèro sait-il que tu fumes, Jack? 
P iquée par uue curiosité indiscrète, je 

ralentis l e pas,c9 qui m e permit d'enten-
dto la réponse : 

—Si mon père à moa savoir que j o 
fume, i l donner i moa un bonne vo 
lée. 

—C'ost c o m m e nous, reprirent ses ca­
marades, en chœur; mais nous ne som­
mes pas assez botes pour sortir notre pi­
pe devant lui . 

Alors , me retournant, j e pus il pei­
ne distinguer au mi l ieu d'un épais nu­
age de fumor, lo j eune fils d ' A l b i o n et 
ses compagnons, tenant chacun une 
grosse pipe, t o u t ils t iraient des bouf­

fées avec dél ices . Et j e m ' é lo igna i , en 
me disant : Si ces petit* bonshommes 
Bont aussi habiles à éluder la surveil­
lance de leurs professeurs, e n classe, 
que cel le de leurs parents, en vacances , 
que ls fruits secs produiront lea pépi­
nières d e la science, dans la personne 
do ces " espoirs de la patrie ! " 

J'entends déjà oes vilains s'écrier : E t 
les filles ? vous vous gardez bien d e par­
ler d 'el les. 

Cette maligne allusion me rappel le 
une peti te histoire et j e ne résiste pas 
au désir de vous la raconter : 

Mignonno, fillette de six ans ot j o l i e 
à croquer, commença i t à suivre les 
cours de l 'école dn vi lage . U n soir, 
eu arrivant de la classe, e l le sortit d e 
son alphabet un papier pl ié en quatre 
et lo remit à sa mère. Celle-ci l ' o u v r i t 
et, dès les premiors mots, fut saisi d ' u n e 
violente envie de rire, qu'el le r é p r i m a 
cependant. V o i c i ce que contenait l e 
mystérieux bi l le t , œuvre d 'un bambin 

de huit ans, qui faisait ses premières 
armes dans Part d'écrire. 

Mademoisel le Mignonne , 

Jo suis amoureux de vos beaux ( « i l s 
dous. 

A d r i e n Lamoureux. 

et l'adresse suivait , s'il vous p la i t 
— Mignonne, d i t la mère en retenant 

son sérieux, qui t'a remis cela? 
— Un pet i t nouveau c o m m o moi , à 

l ' école . 
— Eh bien! s'il te donne d'autres 

billets, dis-lui que j e t'ai défendu de les 
prendre. 

— C'est bon, sa m è r e ; et puis, j e lui 
dirai que j 'en ai pas besoin. 

Et qui fut dit lut fait. L a blondino 
aurait-elle agi ainsi.si elle eû t eu quinze 
ans ? — Probablement non, car tes ado -
loscents n e cherchent qu 'à s'alTranchir 
de toute tutelle qui les pr ive tant soit 
peu d e cet te jouissance de la l iberté, 
pourtant si pernicieuse à oeux qui eu 
abusent. 

M A R I E A Y M O N O . 

L A G R A N D E U R E T L E C O U R A G E 

D U P E U P L E A C A D 1 E N 

Les héroïques Aoad ion i ! O h ! com­
ment raconter en quolques mots fugi ­
t i fs l 'histoire si touchante de c e pe t i t 
peuple qui a tant souffert t Est-il pos­
sible de trouver des expressions assez 
énergiques pour décrire l 'héroïsme d e 
cos pauvres Acadiens qui ont fait l 'ad­
miration du ni'un le entier t Oui , car i l 
ost uu mot à la fois subliiitu et g lor ieux , 
dans loquel so trouve ronfermée toute 
l'iiiBtoiro d e oetto malheureuse A o a d i e . 
— " le Mar ty re" , tel est le résumé de 
l 'histoire acadionue. 

Eu effet, l 'Acad ion fut non-seule­
ment tyrannisé, mais i l fut aussi m a r ­
tyr isé . E t pourquoi 1 parce qu ' i l vou­
lait garder daus son noble cœur le Cre ­
d o de ses ancêtres ot |mr là même la 
foi de Jésus-Christ. 

Et s'il a été vaincu par la force hu­
maine, banni loin do su patrie et j e t é 
sur dos r ivages étrangers oil i l eut à 
supporter toutes les horreurs de la 
captivi té ot les ennuis de l ' ex i l , il a 
aussi é té va inqueur avoc le secours d i -
viu puisqu' i l a conservé sa langue et 
sa r e l ig ion . — Certes, malgré tant d e 
revers , chose vra iment étonnante e t 
d i g n e d 'admirat ion, le peuple aeadien 
est demeuré profondément ca thol ique 
et l e sera toujours, j o l'espère. 

Adu l ions , suivez toujours los g l o ­
rieuses traces do vos parus oi mon -

" " Ï Ï . * - Prenez le VIN BE PIN PARF&MC ^TA^T^ 



LE PAHHE-TEMPrt 

PO KSI r. 

A U N E JEUNE F I L L E 

Dix-sept ans I 
Un jour Dieu, descendu sur ln terre, 

Lassé, «e reposa près d'une rose en fleur : 
" l'on parfum me fut doux," lui dit le Créaleiu ; 
" A jamais tu seras reine de ce parterre ! " 

" La r o s e murmura : " Faites plutôt. Seigneur, 
" ( . l u e celle qui, brisant ma tige lutélaire, 
" Au lieu de me laisser me flétrir solitaire, 
" Ce soir ma cueillera, fiére de ma fraîcheur, 

1 1 Pour parfumer son sein — femme ou bien jeune fille -

" A ma place ici-bas, oh ! laites qu'elle brille, 

" Et reste belle, et jeune, et fialche pour longtemps I " 

ÏJI fleur songeait à YOIIS I Dieu tiendra sa promesse. 
Aussi ne craignes rien, malgré l'apre vieillesse, 
Bel le sera t o u j o u r s . . . . 

Comme à vos dix-sept ans 11 

A . D. B R 1 G H A M . 

C H O M E S ) A D I R E 

D O L E A N C E S S U R L ' E X P O S I T I O N 

L 'homme reste faible à tout A g e ! 
loi-bas, l'on n'est sûr de rien, 
(/u'••Ht devenu cet héri tage 
Sur lequel j e comptais si bien 1 
Oui, l 'oncle dont — ne vous dépla ise — 
J ' e scompta iB la position, 
Je l'ai fait venir de Falaiso 

A l 'Exposit ion. 

C'était politesse obl igée . 
Ma f emme grimaçait un pea.. . 
" Bah ! tu serai avantagée I 
Ma ci ' i r e . i l faut jouer ton jeu I 
L 'oncle a plus de soixante treixe 
Pr intemps o t presque uu mi l l ion! 
Sois I ' H K K O Ï N E U E F A L A I S E 

A l 'Exposi t ion! " 

— Soit! — Depuis l 'Heureuso A r r i v é e , 
On n'eut plus l e temps d o manger 
N i d e dormir . ( Q u e l l e c o r v é e ! 
Qu'un héri tage i ménager ! ) 
L 'oncle souillant, de chaise en rlusisc. 
Traversa i t chaque section 
Comme . . . on gravi t une falaiso ! 

A h ! I l 'Exposi t ion! 

— Tout se passait ga lment , en somme. 
L'unclc, pléthorique et gibbeux, 

.Semblait fatigué ; co griss homme 
Dovai t retourner A ses bumfs. 
Il hésite, il retarde, il biaise. . . 
— Un soir, seul, sans permission, 
Il l i le (non pas à Fa la i se ) , 

A l 'Exposit iou ! 

Cot incident nous parut g rave . 
On l e suivi t an rondez vous : 
Il étai t devenu l 'esolavo 
Do la Koine ïï-lt-pousc-poua: ! 
Une jongleuse javanaise 
Qui, pour faire diversion, 
Escamotait ceux. . . de F'alaiso, 

A l 'Exposi t ion! 

Hélas! adieu la.... Somme ForteI 
Nous avons beau prier, crier ; 
l.i Javanaise a fait en sorte 
Que l 'oncle va go mar ier ! 
Lan sons donc, dans lenr diocèse, 
Nos oncles A succession 
Kévcr. . . . leur épitaphe A l 'aise! 

A h l ! l 'Exposi t ion!! ! 

T R U F F I E R - C H A L L L M Ë L , 

11 arrive asses Aturent que nos abonnés l'adressent à nous pour 
obtenir des ransoltiuornenu sur divers objets touchant U musli|uee 
l'art. U littérature, la poésie, le droit, les usages, etc. Chaqu-
fois que nous l'avons nu, nous avons répondu oar lettre à nos eon. 
--ili ,ii,t -, toujours avec empressement et plaisir. Mais les deman­
des as multipliant, celleeorresixindance privée nous devient trop 
onéreuse; Auarl avoos-nous décidé, désormais, d* oholsir parmi 
les questions que l'on nous noiera les plus intéressantes, c'est-à-
dire celles dont la solution offre un intérêt général, et, d'en pu­
blier à cette place la réponse tvee les développements qu'elle 
comporte Nous prions doue nos lecteurs de n* nous demander de 
consultations que sur le. faits de nature à Intéresser la nsease 

A . nous demande si nous connaissons un re 
i u è i le i : li eue e contre lea core aux pioda. 

R É P O N S E . — E f f i c a c e ! c'est beaucoup demander, 
si nous connaissions un remède sûr et d'un emploi 
facile, notre fortune serait faite, car rien n'est plus 
gênant, plus irritant et plus persistant que oca pe­
tites mineurs épidermiquee. Lo traitemont otira-
tif des cors ost encore à trouver. Nous entendons 
par la, curatif ot inoffensif. Lea moyens curatifs 
sont l 'extirpation, les caustiques ou certains topi­
ques. L 'ext i rpat ion est nno véritable opération 
chirurgicale, fort s imple en apparence mais extrê­
mement dél icate , qui , en outre, e x i g e un rapoa 
complot pondant quelques jours. Nous n'en par­
lons ic i que pour engager notre correspondant et 
nos lecteurs i ne jamais recourir i ce procédé dan­
gereux qui a son vent entraîné la mort et qui dans 
la majorité des cas nécessite l 'amputation d e l'or­
te i l . 

L 'ext i rpat ion dea cors aux pieds, d i t ln docteur 
Paul I-nimi i lie, " est une méthode dangereuse, mê­

me pratiquée par les pédicures les plus habiles, et 
j e no conseillerai à personne d 'y avoir recours." 

La cautérisation n'es», pas el le-même saug dan-
gore. Outre que los divers caiiBtiquee en usage 
sont très douloureux, ila sont d'uue application ex­
t rêmement difficile. On n 'arrive presque jamais à 
no les appliquer que sur lo cor. car la plupprl oor>-
lent e l vont atteindre et détruire les parties saines 
environnantes. D e plus on n'est jamais sûr d e l ' in­
tensité et de l 'étendue de leur action destructive, 
celle-ci variant avec chaquo caustique o t suivant 
lo plug ou moins d o dureté du cor. 

\A cautérisation détermine presque toujours uno 
inflammation consécutive du tissu cellulaire et 
produit alors des accidonta qui peuvent enta lner lo 
dénudoment 'des tondons ot m é m o des os, et fina­
lement , la perte des orteils. L e tout accompagné 
de douleurs atroces. 

Quand aux nombreux topiques, pommades, on­
guents, etc., prônés contre les cors aux pieds, on 
ne s'attend pas A ce q u o noua en fassions mi la fas­
tidieuse enumeration. Mais que l'on sacho bion 
que presque tous ont pour base un caustique qui 
expose les patients aux mêmes accidents, que ceux 
qui surviennent A la suite de la cautérisation. 

L e traitement des cors aux pieds n'est dono guè­
re 'pu; palliatif. Pour calmer là douleurproduiteîpar 
la compression, i l faut, avant tout, porter dos chaus­
sures aisées, amples, souples, puis isoler lo cor de 
façon A évi te r qu ' i l aoit directement eu contact 
avec la chussure, en lo recouvrant de baudruche ou 
de taffetas g o m m é ou, m i e u x encoro, en appliquant 
un corn plaster. On petit aussi ramollir le cor an lo 
recouvrant ie papier Fayard, puia, avoo un scalpel 
ou un rasoir bien propre, excisor ou couches m ' s 
minces la masse indurée, en ayant soin d 'en enle­
ver plus au centre que vers la circonférence, do fa­
çon a ce que les points los plus doulonrenx du cor 
étant plus évidés que les alentours, ces points ces­
sent d'être comprimés . Encore faut-il faire ces 
excisions avoo une habileté e l une prudence extrê­
mes, la moindre plaie pouvant, ainsi qu'on l'a vu 
plus haut, entraîner des accidents redoutables. 

On sait que le court mais violent orago du 11 
ju i l le t dernier a causé des ravages de gravi tés di­
verses A Montréal. A ce sujet, une d e mes lectri-
trioes qui song-loue l 'étage supérieur de la maison 
qu'elle a e l le -même on location, noua demaudo, 
toutes les vitres ayant été brisées chex e l le et choz 
son locataire, A qui incombe l 'obligation do les fai­
re remplacer : i son propriétaire ou A ello. 

R É P O N S E . — D a n s de Hemblabloa circonstances, 
l 'obligation de remplacer los vitres inoomboA ceux 
qui ooeupent les l i eux . Not ro lectrico do i t d o u e 
supporter los fraia d e la casse sur venue chez e l le , et 
son locataire doi t payer les vitres brieées chex lui ; 
A moins toutefois que le locataire l oue le logement 
garni. Dans ce cas, i l appart ient A notre lectrico 
do tout remplacer A sea frais. 

H . R . 

lie/ , v.nu d ignes d'eux en tontes cho­
ses. Soyox laborieux ot énergiques, ui-
mant la vertu qui je t te un si doux par­
fum dans l e exeur de l 'homme, parfum 
qui ne meurt jamais. E t si voua vou­
lez réussir & accomplir tout cela, vous 
n'avez qu'à aimer 1 E g l t s e commo par 
le passé ot en agissant ainsi vous sorez 
toujours fidèles à vos devoi r s : 
L'Ojiinion Publique, Worces te r , Mass. 

L A C H I N E A U X F R A N Ç A I S 
La formule la "France aux Français" 

a obtenu un grand succès dans notre 
pays ; co l le d u " M o n d e aux A n g l a i s " 
eat en train d'outhousiasmor l 'opinion 
publ ique en Ang lo t e r ro , et ello va a-
mener l 'annexion du Transvaal ; colle 
de la " C h i n e anx Chinois " a déjà oc­
casionné le massaore do plusieurs 
Européens, et tont porte à croire qu'el­
le mettra aux prises des centaines de 
mi l l " hommes, dans un bref délai . 

D'autres formules commencent à 
courir dans les sphères pol i t iques des 
diverses nations et paraissent appelées 
à un avenir non moins bri l lant . Chez 
nous, par exemple , les partisans do la 
" Franco aux Français" viennent d e 
s'adjoindre la dev ise de la " C h i n e aux 
Français" et prêchent nne intorven-

P Q U E les clous, plaies, panaris, 
dartres, eczémas 

tion énergique dans l 'Ex t rême-Or ien t . 
Rion entendu, ils rencontrent sur leur 
routo los partisans do la " C h i n e aux 
C h i n o i s " . Host d'ailleuils étrange que 
les partisans do la "France aux Fran­
çais" ohorchent quorello ù ceux de la 
" C h i n e aux Chino i s" ; mais co sont 
les mystères do la pol i t ique interna­
t ionale. 

Co n'est pas tout, hélas 1 car i l v iont 
de se fonder un parti puissant la "Ch i ­
ne aux Russes", chez nos sympathi­
ques all iés, et co parti no songo qu'à 
mobiliser dos années et des flottes. 

D'autre part, on nous signale que la 
Hère deviso la " C h i n e aux Japonais" 
commence à avoir cours parmi les su­
jets du mikado ; outre, bien entendu, 
quo la devise le " M o n d e aux A n g l a i s " 
impliqua nécessairement que la Chine , 
étant une notable purtie du mondo, 
do i t appartenir un jour ou l'autre à la 
libre A n g l e t e r r e . 

Citons encore, parmi les principales 
devises qui exc i ten t aujourd'hui les 
passions des hommes c iv i l i s é s : " l ' A ­
mérique aux Amér ica ins" ; la " Grèce 
aux Turcs" ; " l ' A l l e m a g n e aux A l l e ­
mands" ; l e " Maroc aux Français", le 
" M a r o c aux Espagnols"e t lo " M a r o c 
aux Ital iens" ; "1 E g y p t e aux E g y p ­

tiens" ; la " L u n e aux A n g l a i s " ; e to. 
I l n 'y a pas besoin d'insister sur les 

petites contradictions qui existent on-
tre ces diverses formules et sur les 
difficultés de toute sorte qu ' i l faudra 
vaincre pour les réaliser. Des hommes 
pol i t iques sérieux ont même calculé 
qno cette réalisation coûterait la v ie à 
tous les Chinois , à tous les A n g l a i s , à 
tons les Françai i à tous les Turcs et 
généralement à tous les habitants de 

co g lobe T E L L E - I L E ; ot Q U E , SELL L E . la 
lune aurait quelque ohanco d e se t irer 

d'affairo. 

Theatres, Concerts, Etc. 
Avis.—Comme l'espace que nous eonseeroni aux 

musicienset aux acteurs devient tree restreint à 
cause de la fréquence de concerts, de soirées dra­
matiques «t autres, nous ne tiendrons dorénavant 
aucun compte des envois d'annonces de pièces, 
ouoeerts, etc.uni ne seront pas accompagnés de 
deux billets d admission à la représentation. 

V o i c i le résultat des derniers exa­
mens du Collège d e Musique du Domi­
nion. 

Classe jun ior : 
A l e x . Renaud, Ruby M c W o o d . Ger-

tio Bryce , Wini f red Coruoil, Lil ian 
Comc i l , Allan Patrick, Eugén ie Beau-
dry. B . (>iiitii<.ni, A Landry, (honneurs 
do 2e elasse). 

M . Bastion, (honneurs do 2e classe). 

Eva MoCouhoy , E v a R . Brown, Ella 
Kerr , M . Bilhnga (honneur* de 2o 
classe), K . Browno (honneurs do 2c 
classe), E. I.eaman, (honneurs de 2c 
classe), Eugénio Boaudry. 

Classe m o y e n n e : 
Lena Walhe r (honneurs do 2c ulasso), 
Louisa Sentenner (honneurs do 2o 
classe) ,Hortenao Bexnor. (honneurs de 
l e classe) Daisy Ouates (honneurs de 2c 
classe), I rwi iv» Johnston (honneurs d e 
I re c lasse) , Leah Dowgley (honneursdo 
Ire crasse), A . Gravel , E Marien, (hon­
neurs d o 2e classe) , A . Bonnit (hon­
neurs d e . 2e claaso), J. l i b e l l e , 
A . l.anetot, A . Dosmartoati, E . 
J. Belanqiiot, L . Diokson, A . La -
chance, McEIroy, Guy E. F . Mal­
couronne, Grace Campboll, A . Coutu, 
K. Prévost, Florence Watson (honneurs 
de 2e classe), M . Butter, N . B . Lynch 
(honneurs de I r e classe), M . Fortior, 
Grace Macfarlano, B. d ' A m o u r , N . G a -
roo, C. Montmigny , M . d e Bran, M . M . 
M o w a l , P . B . Grant, (honneurs d e I r e 
classe). 

Claaso senior : 
Mabel Norton (honneurs d e 2e clas­

se ) , A . t i..hier (honneurs de 2e classe), 
M . Obey, B . Carpentior, O. Phaneuf, Q . 
El l iot t , Edi th M . Dalxicl, M . Brown, E. 
M . Bharpe, A . MoBrido . 

Classe des graduéB : 
I rène Craig, M . T w o o d e y , L. Maunder , 

B .T imber l ake , A . M . F i n c h , A . Grafftey 

n'utilisez que L'ONGENT de PIN PAREUME Produits français couronnés 
par l 'Académie de Paris 
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L' 
b I lKNZA 

gentile. - - —• t / -

A'n me / / r o - me - nanl ce soir au ri-

ea • j/e, Où pendant une kcu-re, à vous j'ai ré - vé; J'ailaieet tom-

m . rit. lento. 

her mon cœur eur lu pla • ge; Voue veniez a-près, vous ra - vez trou-

n tempo. 

fa 

vé, Vous ve - niez a - près, vous l'a - vez trou - vé. 

_ 1 - — - N — f * — f v 

Di - tes-moi com-ment fi - nir cette af-

mf 

/ai - re î Les jours sont longs, les ju • gee ven- dus; Je per-drai ma 

„ rit. 

eau - se et pourtant que f ai-re 1 Vous a-vez deux anurs et je n'en ai 

rit. lento a tempo. 

plus ! Vous a • vez deux cœurs et je n'eu ai plus I Mais, quand on s'en-

-w=ï 

tend, bien-tôt tout s'ar-ran-ge Kt souvent le mal nous con • duit au 

bien, De vos cœurs entr' - eux /ai - sons une ê-

rit. lento. 

chan - ge ; Don • nez - moi le vo • tre et qar-dez le 

rit. 

mien, Don-nez-moi le votre et gar - des le mien. 

L A M K M K , avee accompagnement <le piano, 35a, o b c i j . ( 1 . Yon. H3I St-Calboriuo. Montréal. 

(honi ieuredc2eclasse) , Flora M i l l o r . G . 
Y o u n g . 

T H E O K I E 

Classe m o y o n n e : 
I d a Martincau, A d a E. Oeman. 
Classe des gradués : 
Eiulh Wnl loy , Hyduey Dai ton, K o t e 

McCHrtliy, Floronco A . A , W i c k h a m , 
Edi th . Iar( |ui8, A . J. Maxwel l . 

O R G U E 
Classe moyenne ; 
Guy E. F. Malcoiironne ( l ioni ioursde 

2e C I H B S O ) . 

C H A N T 
Classe séniur : 
K d i l l i M . Dalziel ( l ioimcurs d o 2e 

classe) . • 
l ' abc ,-OllMKK 

Toujours m é m o Ri l lucncc, au l'arc 
Snbmcr. La belle musique qu 'on y en­
tend, les magnifiques attractions >|ii'ou 
v vo i t font passer une agréable soiree 
e t nombreux sont ceux qui profitent (lo 
l 'aubaine. 

L e programme musical d e la semai­
ne dernière é ta i t superbe, et a été exé­
cuté d o main de maître, par I 'orehcBtre 
sous la direction de M . Ernest l j i v igne . 

< . ' • u i i . i aux attractions, c l l fs étaient 
hors l igne. On a surtout admiré les 
toure de force vertigineux exécutés par 
les membres de la t roui* jaimiieise dn 
pr ince T s k o i a w a c l I C B facéties déso­
pilantes des grands comédiens Buntb , 
Rudd o t C ie . C'était vraiment " ex-
traordiualre". 

* 
I ' a r c V l A U 

V o i l à un autre lieu d 'amusement qui 
rn.-i.ii sa t M .IIIIO pnrt do visiteurs. Ceux 
qui y sont allés uno fois ne manquent 
pas d'y retourner e l d 'y emmener leurs 
M i n i . - . 1 A fanfaro d e l ' H a r m o n i e , soiia 
la direction do M . Edmond Hurdy , fait 
entendre chaque jour de la bel le et 
grande musique. Il l'ait vraiment bon 
Be promener dans les allées ombreuses 
du parc, l 'oreille charmée par Ira ac­
cords barmonictix des cuivres mariant 
leur voix grave au son plaint i f et doux 
des Ilotes ot des hautbois, et les pou­
mons dilatéB par les fraîches brises s'é-
levaut du Meuve. C'est un endroit 
idéal , et nous conseillons fort à nos 
amis de s'y rendre. 

* 
D I S T R I B U T I O N D K P R I X 

Mercredi , lo 27 juin dernier, a ou lieu 
la distribution des prix à l ' A c a d é m i e 
d o Malchelosse. 

M . l'abbé Girot , do Saint-Jacques, 
présidait. 

l.a partie musicale du programme, 
confiée à M l l e Rose-Anna Bruni t ,a été 
fort bien exécutée . On a surtout re­
marqué un duo exécuté sur le piano 
par M l l e Brunet et son é lève M l l e 
Y v o n n e Turgeon , Agée de 8 ans. 

Plusieurs peti ts dialogues furent très 
bion dits par do jeunes élèves de 
M i l o Malchelosso. 

L e premier pr ix do musique a é té 
décerné à M i l o Y v o n n e M l l e Turgeon. 

* • 
ClltKUK UU T . B. S A C R E M E N T 

Vendredi , lo (1 Juillet, o n t eu lieu les 
élections des officiers eu chœur de 
chant do l 'église du T. H. Sacrement. 

V o i c i lo résultat ries ces élections 
Président : M . le U r Charroi : v icepré -
sidents, M M . H o t t e i t Martineau ; Be­
en taire-trésorier, M. T. A. -Mar ion : As -
sislaiits-serrélnires, M M . E. Manseau e l 
I j ie i i i ix : bibl iothécaire M . Dnslau-
riors : m e m b r e s du comi té , M M . E . L o i -
senu, P. M.M b .n. Lacroix et deux mi­
nes dont los noms nous éobappenl. 

M . J. J. Goulet r ts ic lo directeur du 
chœur. * 

C I N K I U I 8 T P I E I I : : K 

Très gracieux concert sacré à f-t-
P ior re , l e 1er de ce mois. On y célé­

brait la fé te du grand apôlrc, patron de 
ce t l o ég l i se . Bous le bâton habi le du 
prof. J. B. Denys, uu programme choi­
si fut exécuté par l e chœur do chaut. 
On rendit aveo uno saveur, une souples­
se exquise des œuvres de Rossini , 
Gounod, d e Donizet t i , de Faure, do 
Kal l iwoda , otc. Tous les sontlments do 
riiiKpiratii.ii furent trad'tits. L a nu­
ance mélodiquo voi lée , douce, sereine 
d'abord, monte ample , puissante, m i-
jestuouse, pour, plus loin éclater en un 
flot terr ible et superbe qui s 'é lève, 
transporte ot rh.irmr. Un dernier fré-

mis°oment , un dernior soupir, une der­
nière caresse et le si lence renaît. Par­
mi ceux qui ont fait vibrer nos Ames, 
mentionnons M M . Frs . Borgcron, A . 
Fournier , A . Vinet , Edm. et Jos. Lan­
glois . Ajoutons que M M . Giroux et l..v 
montagne par leur zèle , leur dévoue­
ment n'ont lias peu contribué au B U O -
côs d 'uno lé te dont nous gardons l e 
plus agréable souvenir . 

» 
A TRAVERS LES CERCLES 

— L e Cerc le Ricbol iou a eu sa der­

nière assembléo, lundi dernier, lo 9 
jui l le t . La soirée quo le cerole devai t 
donner est remise au mois de septem­
bre, afin d e permettre aux memh/cs 
de prendre un repos mér i t é . 

— L e Cerclo Montcalm do Montréal 
est allé donner une Boirée dramatique 
à Saint-Hubert, l e 2 juin dernier. I /ao-
cueil fait par la population de ce t 
endroit à nos J E U N E B acteurs du 
Cercle Montcalm a é té des plus sym-
pathiquo l 'opérotto " Quanti on cons-
pire " a surtout é té bien rendue. 

C H E Z T O O T L E M O N D E 

La coqueluche chez les enfants, la 
bronchito, la grippe chez tous, sont gué­
ris par l e B A U M E R H U M A L . 

MONDANITES 

Nous invitons nos lecteurs a nous tenir su con­
nut du mouvement mondain de leur localité res­
pective. Los reDsolfmetnonts qu'ils nom fourni­
ront ta^eompaenés de notre coupon) seront inséré? 
dans nos colonnes, après avoir été rédigés préala­
blement. 

Mlles Dansoreau et M . Ado lphe Dan-
sereau sout à l 'Hô te l Bel lcvuo, R i v i è ­
re du Loup, où ils passeront l 'été. 

• 
M . L o u i s Dooello passera une partie 

do la belle saison à Cacouna. 
* 

L e 27 juin dernier, à l 'église Tr in i ty , 
Boston, a été béni l e mariage d e M . 
Richard W . Douglass, de VVostmount, 
aveo M i l o Jeunie A . W a t t , d e Boston. 
Los nouveaux époux voyageront tout 
l 'été ot reviendront à Westmount , vers 
le 1er Septembre. • 

M . lo Dr Migueaul t passe l 'été à 
Baint-Lambort. • 

Sir W m . Hings ton et son fils Donald, 
BO sont embarqués pour l 'Europe, la 
semaine dornière. 

» 
M . Z I pliirin Arcand, marchand bien 

connu de cette v iUc, sa f emme et son 
fils Alfred, sont partis pour uu voyage 
do quelques jours dans les lu-Iles ré­
gions du Nord. I ls seront les hôtes do 
M . GtiBtave I.sue.i lu-, c i ; , au lac La-
molhe . * 

M . Btanislaa Migneaul t , do La Presse, 
est parti, lundi lo 16 Juillet pour Ha l i ­
fax, où i l a pris passage à bord d'un pa­
quebot en partance pour l 'Europe. Bon 
voyage à notro est imé confrère. 

• 
M . Eugène Lafleur, do laBociété Bas­

tion e t Lafleur, agents généraux do la 
Compagnie d'Assuranoo Mutuel le con­
tre l e fou, est a l lé passor quelques jours 
chez son ami, M . Pascal Fortior, dans 
le district de la Macaza. • 

M m e et Ml l e s P . O 'Leary sont à Sain­
te-Anne do Bel levue. 

* 
Not re ami M . Raoul Masson, sa mè­

re et ses deux jeunes frères, so so i i l em-
barques pour l 'Europe, la semaine der­
nière . 

A v a n l son départ, un groupe d'amis 
réunis à Torrebonuo ont fait à M . Mas­
son uno très j o l i féto et lui ont souhai­
té en chœur, bon voyage et heureux 
retour. • 

M . et Madame Lanctôt ; M . et Mada­
m e Chs. A . W i l s o o , M . M . Jos et R o -
m o Lanctôt , sont à Suinte A une de 

Bollovuo, ot logent au Clarendon. 
* 

Madame George Desroches, de . I L ­
l ic i te , est partie pour un v o y a g e de 
quelques mois en Europe, la somaine 
dernière. 

Pour la suite, voir la page 209. 

jaa*;*,.™. S u c E m BONBONS DE PIN PARFUME ^ S S S 
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I l roviondra aa PAqucs, 
M i ronton etc., 
I l reviendra za l ' A Q U E R 

Uu à la Tr in i té , {ter) 

TA T r i n i t é so passe 
M i r o n t o n etc. , 
I.a T r i n i t é 8 « passe 
Malbruugh no roviont pas. (ter) 

Madame dans sa tour monte 
Mirouton eto. , 
Madamo dans sa tour mon te , 
S i haut qu ' e l l ' pou t monter , (ter) 

5 

E l l o apporçoit son page, 
M ironton etc. , 
E l l o apperç.uit son page 
T o u t de noir habillé, (ter) 

6 

linau p a g e , ah mon beau page , 
Miron ton etc, 
Beau p a g e , ah man beau pago , 
Q u e l l ' n o u v e l l e apportez 1 (ter) 

R 
A u x nouvo l l ' s quo j ' appor te . 
Mi ron ton etc., 
A u x nouvol l ' s quo j ' appo r t e 
V o s beaux y e u x vont pleurer. [1er) 

8 

Quit tez vos habits roses, 
Mi ron ton o ie . . 
Quit tez vos habits roses 
K t vos salins brodés, (ter) 

9 

Monsieur Malbrough est mort, 
Miron ton etc., 
M u n s i lui r Ma lb rough est mort 
Eat mutt ul enterré, (ter) 

10 

.TTni vu porter en terre, 
Mironton eto. , 
J 'I 'ai vu porter on torre 
Pa r quutro z'ufficiors. ter) 

11 

L'un portait sa cuirasse, 
Mironlon etc.. 
L a n portai t sa cuirasse, 
L 'autre B O N bouclier, (ter) 

12 
A l'ontour de sa tante 
Mironton o tc . , 
A l 'ontour do sa tante 
Kotnariu on planta, (ter) 

13 

Sur la plus h.»ulo branche, 
Miron ton etc. , 
Sur la plus haute branohe 
L e rossignol chanta, (ter) 

U 

P o u r chanter los v i c t o i r e » 
Miron ton etc., 
Pour chanter los victoires, 
Que Malb rough remporta, (ter) 

2 Malbrough l'en ra t'en guorre. 
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Introd. 
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n< ii:,r/i and Finyeml by H: ,V 

Allegretto. 
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LE PASSE-TEMPS 

MUSIQUE D E J A P A M E DAIS LE PASSE-TEMPS Ht # 

Jfumfrotépuùé., 1, 3, 8, 10.11, 13,14, 16,19, 
20, 21,22.23, 24,2s, f 28, 30, 31. ,12. 

A B R E V I A T I O N S : 
C. l imine OH A N T : P.. P I A N O i V „ V I O L O N : 

M. , M A N D O L I N E . 

SOUM enverrona un numéro du journal nir récep­

tion de dis: cent*. 

V O L U M E I 
ATo*. Titm drt morrcur. 

8 P. Gavoll* de I N pruioosee. 
4 Q. La cueillette. 

P. Olgue. 
5 U. Ln chanson du marquis (Cloe):w d» Orne-

P. Marthen ,r.'.,i". 
I f . U ohenneuse (valsa). 
I 0. JÏÏawraaon nom<Si j'otal» roi)). 

II O. Doua inyst in. 
1 8 P. Oavotto-Duchsase. 
1 7 C. C'est un reve >Lear>n(tj d'une nutld'etiii. 

P. Kumenro « m i parola, 
1 B O . Enfin un jour plus doux « lilvetLs* Moa<-

quouirai de la Relue. 
V O L U M E 11 

2 6 C. Souvenir» du jeuno Age Mo Prt» aux ClereO 
P. Fantaisie Miguoiine 
V. Le K/ve d'un anse 

29 C. Soleil de pnntompa. 
P. La beroaaae dee cloche*. 
P- Misnonnctle IPOLKN - m s s u r k e ) . 

3 8 Ç. Air de Wolfram (Taouhaueefl. 
Ç. Pleur» et pleura. 
P. Ilratiella (valsel. 

3 4 O. La bouquet de lilaj. 
P. Le* Compagnons (marche). 
P. Hylvla (danae éthiopiaunei. 

3 6 Ç. La Alla du tatnbour-nialor (duo). 
P. Laurier (uiareha). 

3 6 O. Chanson d'amour. 
P. Cantonelta (Rondo). 

3 7 0. Cbsnt d'amour (SUneai d.' KbSiIrrV. 
P. (Javott* de DeMol. 

3 » C. Roe, ma miel 
C. Bn tandem, marrie vCI«-li>*diquo. 
P. The Manhatlan Reach. 
P. Aux 3 Suisse* (polka). 

39 0. Lee trois chansons. 

& Chanter et souffrir. 
L'hOIol du No8. 

P. Premiers rayons (valsa). 
40 C. A Douarneneien llrelagns. 

C. La Bain du Modela. 
P. Kn avant (galop). 
1'. I.a promenade (marche). 

4 1 C. Pourquoi je suis triste. 
0. La chanson du semeur. 
P. Dans* of brownies. 
P. Plula de roses (bluctte). 

42 C. Ne donne pas ton oosur. 
C. Comme les autres. 
P. Ls premier rfveil du coeur. 

4 3 Ç. As-tusouffert. as-tu pleureT (Mignon). 
Ç. Imposons 1'piano. 
P. Ilumoreeque. 

4 1 C. Les deux grenadiers. 
C. L'Encombrement. 
P. En attendant lp>lka). 

4 6 C. L'enlsvcment de la Tolodad (duo) 
0. Pumirge. 
C. Le Moulin. 
P. llourlda (valse). 

( « C. NoJI des oiseaux. 
C. Dodo. 
P. Polka «n da ilèete. ^ _ 

r C. Le lourds l'an 'scene enfantin»). 
Ô. tse juge d'Instruction. 
P. Jours de feie (polka-marcha). 

«H C. Klol'a du matin. 
0. Le Rhin allemand. 
r*. (iavotta du Jeun* Age. 

V O L U M E U I 

» t C Jeanne, aimons-nous toujours. 
P. ltobcuio Polka. 
P. Marche Promenade, 

50 C. Mon coeur s'ouvra à u voig (Samson at 
Dalits' 

il 0 Pourquoi rover T 
f. VrtskatU ( . . U e ) . 

52 C. USoolarde. 
C. Iktrs, ma charmant*. 
P. Pawsnied. 
C. Vivo la Maquette 'chceur). 
P. Bon voyage (polka). 
V. Olga (bereouao). 

54 0. Le Uinhre d'urgent (oavatine). 
e. Mariage bleu. „ , 

55 C. Duo d'Adam et Era (Le Paradis Perdu). 
P. llavotU. 
V. Polka d'Arlequin. _ . 

56 C. Air do Triomphe'Le Paradis Pefdn). 
P. Anllmone'inesurk»). 
V . Mon r*va (berceuse). 

57 (J. R o w e r baisers -
C. Le draiieau 
V. Noc-s d« diamant 'marcha). 
P. La chovalier d'Ilann, nthal (air da danse). 
C. Ohan.on ans étoiles. 
P. L'Auberge du Tuhu-Bohu (ouverture). 

' Q. Lo ohemin de (on cœur. 
P. Valsa expressive. 

* ' ° P . f t ^ T u r S o n . 
V . l'antai.lo orientale, 

ol C. Uvmne a la Franc». 
C. Chanson de l'enfant. 
P. valso dea mioches. 

62 C.Les noœs de Madeleine. 
P. Par amour pour eUe (polka). 

63 C. Chanson pour elle. 
P. Un sourira (valse). 

64 0. Au temps des moissons 
M. Mandoline. 

65 C. Enfanta et merw. 
P. Kn reve. 

66 C Laurier (choeur). 
' P. Habancra-Serenata (caprice). 

67 0. Stances A Manon. 

Ç, POte galant* (menuet k 4 mains). 
. (Javott* Pompadour. 

gh 0. La saison dos baisers. 
P. Souvenir du (Vmie (marcha). 
V. PrlAra et pastoralo. 

70 0. Lavollon brise". 
C Prior* d'amour. 
p. p^renrho'polka-maiurka). 

71 0. Prinr»io d'auberge 
P. Concert dans la forêt-

:•' c W* Biniou- . , 
r. Demi Ara missive (romanoe;. 
S R a n (lalilC-onne (La Vtarge) moreaau 

à 4 malna. 
3e Mélodie. „ . , 

u'Il aal loin mon parf'Bapho). 
olitud. de Savho ipr*lud* du 5e uctai. 

• rameaux 'français et anglalsl. 
ux souvenir iiomaocosans paroles). 

V O L U M E I V 
75 O. Vlllanelle d'amour. : 

S i/ca oiseaux fêtent l'amour (romanoe). 
P Bijou polka. 
V- Valso Mignonne. 

7rt Q, Dieu soul me la rendra. 
I I . Valsa de* roses al des sériées. 
P. Elude fuguse an style libre. 

77 0. Las Mousquetaire! au Couvant. 
C. Tout slmplemanL 
I*. I** faux tiigams. 

711 C. Un nid sur una tomba. 
t.'. Tes Yeux. 
P. Vais* tr-gèra. 
P. Au pays d* l'or (marcha). 

79 C. Chant de Ptquea. 
0. Voll a comment 11 faut aimer sa mare. 
0. Connais lu la par» IM.gnonl 
P- I » dodo du r'-sslgsol mm 

81 C. Ava Maria. 

C Ifùt Mate ota sont rigolo*. 
«2 C. BITVln Pell'oo (romança). 

0. Pasaoni gaiement notre jeunes»*. 
P. Simple aveu (romane* sans paroles). 

R] 0. Mandoli Handola. 
C. L* petit doiatn'a pas tout dit. 

0. Laa mousquetaires au couvent. 

, 4?:M'o .^nVe ,i ,Dindo..(UMa.»tU). 
P . Sur-T Me miry <rw:iuroe>. 
V. MiiDon (f»nt:itiioi 

US 0. Couplet du l'intiaftiHcnalr». 
C. hm recreU de M l n o o . 
0. M » I T H E Ia.>rr-IB». . , 
P. Marche Hl-jBQoI.-ipvUt«. 

Wi C. M B M « I « ot M»rauU»B. . 
Ç. h* S m A du Pstmdli ( U M»«c Am. 
P. Polka d ^ M M i . 

ft7 0. L'amour dinnieil» ir.ii—> 
O. No p«l«rHU, Bo»«(L^M DriMtonj doVillarnV 
P, Nootorne do M • M on il 

doComoTillo). 

99 0 . La romance du biilser ( I A MaBOotto). 
P. Bliarriade AuLnU (IK>lka). 
P. 1 ur la L 'TI IKO 'marohe). 

h9 0* Il va venir <La Juive). 
C. Dana mon voyage (Olochod do CortievlIIoV 
P. JoyeunQ Féto (maiurka). 

90 C JorofardûUc-nralrWloehMdeCornoTlUo). 
C. BerceuKo d'amiMiroux. 
P. Illino'a Uaiii*!fihti> (marohe». 

91 C. Vouf «ItoBil jolio. 
C. Vitrduronettc 
P. I > N U X K O R C T J ( r a l M ) . 

92 C. 1 -.<).\ I.«. mon I M Y S S m*w amouri 
C* Ne imrloi l i a " da mon courage (Clochei do 

CornoTUle). 
C. Jo m uu ... n grise (la Ptfrichole). 
P. I/Pl" I1 I 1 ! • ' . • 'il : - ' I R K : ! ' 

93 U. La rnlw d"« Zfplilnw. 
tî. .Vu National! (nir: LCS Monlairniirdu). 
P. L" Pitwe-Tcmiin <IH>tku T I L L A G U O I A O ) . 

M . I. • i N - " - I - ' i • 

" > amitié r r..- hirondelle. 
(1 L»» J4iar od T « W « ni'arei almA. 
P. L I L I I - R - . T I I N T I L V : I L ' C 

V. b u » ! lo hamac. 
9* C I^iHUwiti tit̂ n dai }owa d'automne. 

C. A b u lv% isnrcMeax 
C Idrlmuftou m Marlnetta. 
P. Iluiuiirckn 

07 C. Ituiijiiur S 11*1111 

l '. L"* ch.KI'" ' i ' I I irriwnt 
C. L'eufnntclianUitla MarfelIlaUe-
C. Al ta n'alin'n IMU ça, d'mando autr* choie. 
P. Nanna-ValM 
V. K n n v n M v o » laoutons. bercera. 
M. On révo d'araoar 

9R C. l«a fli«nv»n de* peaplien. 
O. Vlfua Noel popalaira. 
C. Isa marche d«* foin. 
C. I' •"• ! . M'ii' i...'.--
C. Un ('anadleu errant (ponr 4 rolx mîxtei). 
0. vieux I- i M u ' I , -
C llrlfi ilo» nulla, 
fî. Hur lo rh«mln de Itagnolot 
P. l/lnaalalfabk. (galon). 

99 C. KnoochiltPan.<|uec)icrchei-Touir'l<oi Hm-
I K P D O U ) 

C . '*•• I I •tui! qu'un ncan floiuo< 
Ç. Voua tn'arri fait pleurer. 
C. . - U O C M k l'Oc*5an. 
P. Virala Praom (marche folenoolla). 
M. 

LS PASSE-TEMPS, W Rt-Oabriol, Montréal. 

MONOLOGUES 

ou CHOSES A DIRE 

DfiJÀ PARUS D A N S I X 
PASSE-TEMPS 

Non* onverrono un de ce* monologue* furrecep 
tloD D E dix eentinf. 
Hoê Tilréu Hrë M O R R V N I U R . 

3 Le flanc* do Marironue 
4 La .-i. . I.» - ! ! • •" 

8 L'aimable voleur 
.'3 Le punUloa 
S4 Un monsieur qui ne veut pa* changer te* ha­

bitude* 
H Le* Toyage* d'une imco 
3T> Le roman dosleanno 
8| MartertVirlrCiin arec Mnittcr Rfnartl 
38 La grenouille qui voulait faire lui antal I T R O M C 

Q U E la I . n t 
39 I^I TU'•'•:••'•]-I 

41 Pour uu rhume 
42 Lcloun arao l'agneau 
43 L'hiJtolrede (luillnunio Tell racontée P A R un 
r n , Aaglalj 
W Lo .•:.', ilnT arabe 
62 On n'entre pa* 
fi3 NI ni PiinbAîlie 
('•I I*e I L I I N A T M U O d'Kini^no 
«5 U HuUeme de Bébé 
nH L'enfant martyr 
70 L* mere du rupplIcliC' 
71 Credu d'amour 
72 Lo nonrel an 
Ta Premier amour 
7,'» Sur lo boulevard 
77 Lachaaw 
78 L - ' - F L I . I • . ! • • • ; i - ., 

TV HloqUfrO 
81 Joli mol* de mal 
82 laa graphologie 
U Pourquoi ï 
8* L . ' I . I • 

U H.irbatfon 
87 Maître Jean 
88 Lai jolca matrimoniale* 
M Pour le draooau 
91 UM chanion* dn jrrand'mcre 
92 U valae de* fcuillee 
93 L I . T L . . 

S ï" TTR 0, ,

1

L'U" étudiant .. une >5t»D.Kl.U 
H L'or allemand ou la Trabiaon du pelll bo*Ba 
97 Le petit tambour ilo i4raveli>tle 

W IJI fête .i- lion papa 
! ,'|-,••••••.!:1 

99 l,«i morceaux du ParadI* 
,02 Le* vagabond» 
]04 Plaidoyer 
a1*.1» I*a loilette de* eondiimn^ 

• " 1 .• Merlan 
OH ! ^ compliment de ll«bé 

[13 Oh! Madrmoiioile 
• 14 L'homme a UKriilon* 
'18 1, ••• papillour* 
'20 Mort* en mer 
Jjg Kn famillo 
122 Tien* I voilà la eaaorne 
12̂ 1 1^ drame de la rue Mo*lay 

Monop-aphio dp 
F L A N s T E S C A N A D I E N N E S 

Suivis do Croquis Ch.̂ mp(**tro8 ot 
d'un Calcnciriordn la F lo ro do In Pro­
v ince rie Québec avec i l luBtrAtionB de 
Ed, J. K « « d o o i t e , pax K. / . m a s s i c ù t -
T E , avocat, ptiblicisto, necrétairo de 
l 'Eco .e l i t téraire de Montréal . 

Pr ix , 50c, avoc noire coupon, 45c. 

En vente au i ,*(iw7Vwp.v, Montréal . 

F A I T E S F A I R E V O S 

A l ' impr imer io du 

H P a s s e - T e m p s 

Exécution artistique ot p r ix oxcea-

Bivomeut b i i 

58 St - Gabriel, Montreal 

CHANSONS 

ET MONOLOGUES 
l l f U A P A K U S D A X B LI 

C.fllgnilio C11ANBON ; M.. M O N O l / H Î U R 

Xn l—O, Mrvcud» dune, on va rigoler 
M. I . fomme el la pipe 

: •' N'ouJ étioni huit 
C. Aiuil mit-Il Buffalo Pill 
(. ' . L L E R W D F d'un matin d'blrer 
.M I . " P " de ( M ' - - f , n 

3—C, ! • p'tîte* ..tteric* 
M. N A B U C H O 4 L O N O * o r 

4—V, l-I eban*4in tlca cigalci 
M. Bhinehrllo 

r « — P r i v a t e Tommy Atkln* 
C. Lee élection* 
M. l*e g&trau de ma lant» 

fi—11 . - . ! -i . I ! . •• 

C. Tu f 'rai* ben d't'enmJuer 
M. •I" ne m'emlielle jamaifl 
M, IsOiuicidc malgr*' lui 

7—C. M o r e p e i 
C. Ouvre* viai blnnca rideaux 
M I - > cuiller d'enrrnt 

8-4'. Mon héritage 
(*. Chanaon du toréador 
M. Ce quo jr prnae 

9—0. Knsemble 
M. lé* Iwataire grincheux 

19—C. Loaoiwanx vont nicher 
('. I»e cbemimlc tun ovur 
M. Klul. ! . • • ! . • 

11—C. I*e mirliton M M M 
C Leehamtiagne 
M. C'eet i le portrait de «on i >m 

12—C. \* ralae du clique* 
C. 0 -urrrpce 
M. H »ntn> pna 

13—C. ft v rs t-*,»yra avoir rtvé 
C, 1/ * norcaii. Mailelctuo 
M. Ninl I M I I Ô . . ' . ir. 

14—C. Ccrt do Paincnr 
C. .Vnfantclinnl.. .a Mnr*elllul*e 
M. éP dimancho d'f'.ugênv 

.et troîi belaera 
B . Le bapt«*rae i- b.<b.< 

le—C. Labi (M*le«e 
M. Loehaneau-claque 

Ces numéros so vendent 10 cts pièce! 

LE MONDE ILLUSTRE 
i o plus ancien o t l e _ mioux fait de 
journaux hobtlomadaires illuBtrcs, de­vrait e l ro reçu dans toutes les ramilles canadienues. Ces 8rtieloB sont signes 
par nos meil leurs écrivains, ses romans 
sont marques au coin do l ap ins liante morale o t l 'exécution typotrmphique en 
est des mioux rfiiasies. De plue, $200 
do primes sont distribués tous les mois parmi les abonnés. Abonnement , $3.00 
par année. Adresse, le " M o n d o Illus­
t r é " . Montréal . 

Voulex-vooB un cigaro de lOo pour 

60 f Demande» lo MANILLA KOBK, l e 
bijou des cigares. 

CORS-VERRUES-DURILLONS 

Rcraedo BÛr ot clllcaco n 
prompUunent ft sunn uonloiir les 

Cors,Verrues et Durillons 
Energique, InolTrnaH et Garanti. 

Ktt TKNTB PARTOUT 

K A R A * R N R I . P C . I T E ace. le flacon. 
aur reception tin prix , " * 

A.J. LAURESCR.-lMinrmacIcn. Montrent 
P L U 5 O E C 0 R 5 A ^ P I E D S ! 

L î E P E T I T G R a C I F I É (chant et piano). Paroles de René Esse, musique de Alf. S. ptre 
Prix : 25c. avec notre coupon de primes, 20c. ^ 

http://rnri.pc.ite


L E V A S S E - T E M P S 

Catalogue de Musique et.de Librairie du "Passe-Temps 
A V I S 

— Aux personnes qui paient an 
an d'&n&o norm donnons, comme PKIME.s , 

Car U N D O L L A R de marchandise: morceaux 
mui>i',UB, monolopieS) chansonniers et I I T T H 

divers.qn'on pourr* ohoi-lr dans U liite el-dee-
goai. Seuli le« abonnes d'an u ont droit I U 
primée. 

Aum I M T O W R W . — H a ï Iode an qui achètent je 
journal an numéro peuvent aussi bénéficier de 
ces PKIMEfl en utilisant lo O O O P O N p i R R I H K F L , 
qui wlroaredurladorniôreitafoda Journal. Le 
prix do chaque article s en diminue de 5 cent?, 
ti la commande cet aeoompajniée do notre coupon. 

Nona acceptons lee timbrea-potue du Canada et 
dee Etats-Unli. _ . , 

N O T A . — P r i è r e de déaUrner chaque article par 
•on numéro d'ordro, toi qu'initrc ri-doseou*. 

M U S I Q U E 

maooo. 
4 J . Maasenet—LK S O U H A I T , mélodie. 
6 ii. M a q u i s — J ' H X J I R A P I L L ' P I - U B I chi 

Ces morceaux aont envoyé* franco aur réoeption 
dn prix marqué. Areo notre O O C P O * t>a P R I M K B , 

5 centi» en moins. 

Mnsiune Vocale et Instrumentale 
(Grand fonnaU 

1 F . d l Ruppé—L" A R ou R , o'xnr l / n r - I i A i -

Ollflococioel.ohanson. 25c 

2 E. Lavigne — V r v i L A F R A R C I I (aveo I 
chœur ad libitum) ta édition. 2So 

S Q . Uoobl lor—L« C R R D O D O P A T B A I , to-
25o r* 

lohanaon 
comique. Zoo 

4 Oh. Ucoeq— T R I S J O U I , n u n u i (La 
nll» de Mme Aniotj. 25c 

T Léonoe Gras—L'AviuOLi, romanoe. 25o 
• L. Gobbaerti — M ' A I R R B - V O U B ? V » l » e 

éléganu pour pinn». 35o 
9 J.CIosict—LA C A H A P I X R H I , c h . populaire. 25c 

lu M i l o - L i L A U R I I B , c h a n s o n . SSo 
11 L. Verney — Ca I A I T T O W O U I A P L A I S I R 

(£<i/<-*mie a Tiarriaar).chanaon. 25a 
U Zlehrer—LA p u n i D U R A I . , polka pour p. 25c 
13 A . Pe t i t—LA C H A R B O N m a C I U A L R B (mé­

lodie provençale). 200 
14 Do Lille—Revo Cliarmant (boreen«o) Ho 
15 Hervé—Lo Toin|« d>-» Itnees (romance). 25o 
16 A . de Villebiohot — R i B R a i L i i IprojelB 

d'avenir). 25e 
17 V . Ratio—Anoxis (marcho poor piano). SSo 
10 Lucien C o l l i n — L ' B R P A V T O U A R T A I Y L A 

M A H S K I I . I . A I B I I 85o 
1» Tugltallco — L A C H A R R O I D I M A R I R 1 T T 1 — 

Souvenir. 50c 
» A . C o n t a n t — V I T R L A m l (marche bril­

lante poor piano). 50c 
21 C Fuuro— L l l ' A P I L L O H R T L A F L I O I 

romanoe). 25o 
Z2 K. ( « v i g n e — L A Put on D O B O O T I H I 

(romanoe). 60s 
23 Ch. F o u r n i — T O U T R X »on« (Chanaonnette). 25c 
24 Mlle K. B. Alu.Craa . - l l la l .o i iR V A L B I 

(ponr piano). oOo 
K A . T h o m a s . — C O B R A O - T O U F A T S ( M l -

inon M 2flo 
26 De Chavlgnv-Peré. — B o c v i n a ( » i h e 

brlllanto pour planoX 75e 
17 Era Plouf.—Taint (valaepourpiano) 60o 
2 5 Olivier M é t r a . — V A L » RarAOlOUI 

(lérénado) BOo 
29 Vilal Mercier— Bi«ORioiriraTTi(rom»nee).2'>c 
80 Mme Aarias Lafrenicre-BmoNR V A L » 
t (pour piano) 50e 

83 Qouard—BmbArojooa-roua (barcarole), 29a 

CHANSONS NOTEES a 10c. 
( ! vi it format) 

Ces chansons AIRIT onvoyées franco sur réception 
de dix eonta par chanaon. Avoe notro Coupon de 
primes, b conta en moi m» 

AJBS D ' O P É R A S 

101 La Fille dn T a m b o u r - M . - L e fruit défendu. 
102 Carmen—L'amour est enfant do Bohême. 
103 Le Jour et la Nnit—Co qu'on appelle aimer. 
104 Le Cœur ot la Main—Chanson du ossqne. 
105 Le Grand Mogol—Chenion du KiriKfrihi. 
100 Lee Cloobee do Cornoville-La légende dea 

eloohei. 
107 L A A 23 Jour» de Clairette— Attention t ma pe-

" Ht' eoootte. 
108 Olllette de Narbonne~Bouv'ni d « Jeunei u u . 
10» La belle Héleno— Un mari soge. 

Le» Clochee do Corneville-Chanaon da Cidre. 
Mlle Nitonche—Babet et Cadet. 
Le Petit D u o - L ' a j e de l'amoor. 
Oll'te de Narbonne—Le Paradis de la France. 
La P'EEEAE dea Canarioa—Mon p'titmari chéri. 
Lee Cloohea de OorneviUe— H'iardoa paroi, 

r* 

iltC 

'garda par là. 
i Mousquetaire» de la K-—Ab I Messieurs 

ÈCiK,!!" ,t la FoonnI-Pol i t NoeL 
Miiootle—Co*»nvoyé« do Paradii. 

Flour do thé—Buvons encore. 
SI j'étais rot—81 vou» eroyo» avoir révé-
Lea dragon» de Vlllars—No perlo pas. Rose. 
Le songe d'une nnit d'été—lin songehélaal 
Rlgoletto—Fommo varia, fol qui »'y fie. 
Carmen—Ch anion du toréador. 
Mme Favart—Quand il ouorene dan» la cer­

velle. 
Pleur de N É — J a rob B (dana le Japon. . 
La timbale d'argsnl-CoopleUi de la timbale. 
La Fillo du Tembour-Mafor— Petit Françsii. 
La Maacotta—Couplet» daa Présagea. 
La Favorite— Romance extraite do duo. 
Guillaume Toll—Bol» Immobile. 
La Périohole— On «ait aimer quand cm est ee-

>agnol. 
gnon—Connals-to le pars T 

lie» Cloches do OorneviUe—Oh'o du Maro.nl». 
Boccace—L'amour, c'est lo soleil. 
La Trouvère—Dieu que ma voix Implora 
Mireille—A toi mon âme. 
Mlle Nltouehe-La légende de la grosso calwe. 
Mignon—Ello ne croyait pas. 

O B A K B 0 5 W •Tl'lBB, 1JTO. 

ala-moi la Charité—Orand luoea» parisien, 
a m'a fait bien plaisir—Chanaonnette. 

Pére La Vlrtolra—Chaînon-marche. 
6e Kia«e—Chanaon. 
• Métiers de Par i» -Be l . d'ataUer. 
Pleut des Careaae»—Chanson -Valse. 

Ile a 100 ans la Maraeillalee—Chanaon. 
erses do Plooolo—Chanaon à boira. 

209 C'est Ferdlnand-Chanaonnette. 
2lii Lecondurtour d'omnibua—ChansonnetU. 
211 II ost permis d'être »»n»lble—ChanionnetU. 
212 Avec Eugène—Balançoire militaire. 
213 Ah I JoMph-B^rlgâBa.. 
2H Trou la la—Chanson oomique. 
215 Arrétes-le— Chansonnette. 
110 MumiRiiliiie imlla FLIAIIJR»ai iot» • 
217 Les fonds d'maaraalna—Déballage comique. 

219 Trois ponr on aoo—Doetto. 
ta) Ma grosse J aile—Chanaonnette. 
221 Sa famille-Orand»sooe» d'Yvette OnUbert 
222 La fêt» dea rata-Chanaon-marcho-
2X1 La mer» canadienne—Chant patriotique. 
224 Les électrl'inee—Chan».mnette. 
22A Mad'nvolsell' vlen»done avec mol 1 
226 Ousqu'eat Baint-Na»alre-Fomi»Urle mllit'e. 
227 Fovea le» baiser» de» d'molaellea-Romance. 
224 L'honneur et rargant—Chansim. 
229 II so promène—ChansonnetU. 
130 L'ouvrier do notre pav»—Chanioa. 
2.(1 Lea reclames o'Ielire»—ChansonnetU. 
2.12 Uu'on pense«-vou» T—Chanaonnette. 
233 Le polka de» btlon» d'ohslaes—Du'to fantai-

attu. 
!34 Las aans-eouol—Chansonnette-marche. 
H6 RiesIRlen I Rien l-Ballveme mill taira. 
îa> A droite au fond—ChansonnetU. 
237 SB'» font en or I—ChansonnetU. 
239 Ca vaut pa» la peine d'en parler—Ch. oomlqie 
239 Lanoœa Bidard—Chanson eomlqoa. 
240 Aubade à la lnne—Chsnion oooalquo. 
241 Versa FsnohetU—ChanaonnetU. 
242 Èll'm'a fait dTodl-Clisneon do Véranda, 
j t » Marcha des 18 loup»—Cliiiiw-gaiialii 
214 Laclarinette-^JhansonnetU «n-de-siécle. 
2tS Speech—ChansonnetU anglaisa. 
248 Ah I maman, il to eavals—ChanaonnetU. 
TA Vmt X'oellont—Chan»onnotu. 
248 Pif, par, poof—flole onlvenelle. 
249 Reste-l-r I—ChanaonnetU. 
250 LeOoblnols-ChansonnetU 
261 «rl»el 
282 Simple aveu 
263 L'enfant et le polichinelle—Romance. 
284 Nos amonronea» Chanaon. 
255 Un»roaadaB»U»ehoveui -M«lodle -va ls« . 
158 Ceat toot o'que J'peoi fair* pour von»I C'nlU 
257 La noce dea nés—ChanaonnetU. 
«58 La marche d u eonsmls-vojacears. 
M Mas ancien»-<Jhan»on oumiqna. 
280 Ainsi soit-ll B o b l o BBII . , 
Sfil L'enfiammé I—Chanson mlllUira. 
2H2 Le vieux mendiant—ChansoonatU. 

164 0ht U t ohl la la l-Parod"le de Oh I la la I 

S Les pieds d'ma aesar—ChansonnetU. 
Si tu t'on vas—Chanaon. 

267 La femme est un trésor—Bcôno comique. -
208 Ah I o't'affalro—ChanaonnetU oomique. 
209 J ' u frai monUrsor les eh'vaux d'bol»— Par­

ian nerle. 

270 Le lapin deJeannetU—Chansonnette. 
271 II aurait dû m'prévenlr— Chon-onnotte. 
1711' m a r'fué son parapluie — Lamentation 

comique, 
273 Angèlel sole. 
274 Le muguet --Duo. 
275 Vlorgel-Chansou d T v e t U Ouilbart-
276 La Urre--Cban»on. 
277 En amourenx-Komanoo. 
•m Kékcckça-Fanlalile. 
279 Un gaillard-Chanson. 
280 Excepté ceux qui sont loi—ChanaonnetU. 
2SI Rltantou.—Chanson. 
282 Un bal cho» ('ministre.—chanson de Vérando. 
283 J'nal pa» l'Umps—chanson de Vérande. 
284 pa chanaon des cigalas. 

SsS Ah I la pauvre Alla 
287 Ah I quoll' cigarette, 
288 Les Ingénue». 
288 II était 8 pokits eoldata, 
290 Vive la rose. 
291 Oh lia liai 
292 On pout s'tromper d'ça. 
293 Paa grand'ohoec ot pas benqrvjog), 
284 Un air d» cJar|nelU. _ 

298 (Saunent on fait son droit^hanson-marohe. 

S Vonleg-vou» dos B'homards—ch»osonnotU. 
Les mémoires d'une clarinette—Chansonnette. 

299 Dn P A R E Bohm.r au boot dis, ville—Oh'notto. 
300 La Parisienne fait comme N A . 
SOI lettre I\ la M O M E . 
302 A la Bastille. 
303 28 Degrés d'chaleur-tfraSjarjlAlie*!» 
304 La chanson des m a t o l u t a - Q u e U A U A M T W 
808 Lea amours I'1 iinliilii B L I L A L » ' m i r i -
800 Le Signalement, 
807 Plaisir du Havre—Chenwnrajtbs. 
£0rt Mnrclio du Kloodyko—Cbant dea l 
» « • C'est la P'tit' Mori'-IaSe—ilêverW. 
SU) Ko ko ri ko I—ChanaonnetU 
311 Violette ou Dans ma patrie). 
312 Co quo j'aimo—Roinanco. 
313 Noiret otauoou J 'AI douxBJIFSSDADUNlfR. 
314 Ah I minoo—Chanson. 
315 Derrière la musique militaire—Marche. 
318 KM'» on plno'nt pour mol—Chanson. 
S17 Une erreur judiciaire—ClianaonnetU. 
818 J'attends votre retuur—Clianano. 
819 I * » troi» mari»—ClianaooiioOe. 
821) I*l trois baleors— Mélodie. 
321 1,0 miracle de N. -D. de Loir 
322 Ton nom toujours—Chanaon. 
328 l o mendiant d'Alsaoe—Boraan*». 
324 J A » Victoire—Chant du people. 

838 Le printemps »*avanoo u , 
827 C'est M. l'Malre qui porrnHaa. 
328 Ell'n'vuutaitpaaalsaflà, 
329 Le péché do Itosa. 
S30 Bo' l'pnvé. 

MONOLOGUES 
Ces monologues R O O T envoyés franco sur rooep-

tlon do dix cents par nstmologne. Aveanotre Cou­
pon de prime», 6eU on moins. 

401 Un voyage aox bord» do PO. 
402 L'aailo de nnit de U me Bt-Ji 
403 Les voyages d'une gai»*, 
«01 Los vrai» dos. 
405 Enragél 
406 L'éuavel 
407 Ohl le vert! 
408 Le Croque-Mort. 
I"i La grande Sarah. 
110 La vache et la grenoalUa. 
111 Berorial 
412 Employé de ministère. 
414 Bole majeure. 
415 Nabucbodonosor. 
11G N'voui génoa pas. 
117 Hougs. 
418 CanUU * Sarah. 
119 Le dernier marin dn TOSRSRRSRV 
170 Lo rond de coir. 
421 L'omnlbue 
1)2 Dan» la famée 
i'.'.'l Fiinlaislo trlsto. 
425 La Pommade GalIpoacL 

CHANSONNIERS 
Ces ohansonniera «ont envoyé» franco «or récep­

tion da prix m a P i u é . Aveo notre COUPON D B 
P R I M E , 5 eu en moins. 
Cri chnninnnirrt aont notfa et contiennent le» pa­

role* et mueiaue dee chaneona lee plue popu* 
lairra frmçateta et eaaouiteitno». 

501 Rf tPERTOTRR LS. V K I I A N D K , chan­
sonnier oomiqoe noté oontenant touto» 
les ohanson» oomique» lee plu» en vogue. S 25 

502 N O U V E A U R E P E R T O I R E V K R A N - -
DB, contenant toutes los chanaon» oo­
mique» le» pins nouvelles et les plus 
D O N A T A I R E S . K 

583 LE P L A I S I R AU S A L O N , Jolie» mélo­
dies, romanoes, ou., aveo musique..... 85 

604 SUCCES DU S A L O N , romanoes nou­
velles à grand lucees, aveo musique.... 35 

609 L A O A U D R I 0 L E . nouvollo édition, 
recueil de ehansons comiquo» et dochan-
sonnelU», «uivie» de monologues en vers 
et en prose. Uu beau volumo 40 

608 A L B U M DU C H A N T R U R , le» p l u 
Jolie» romanoe» modernes, avec musique 85 

807 20 C H A N S O N S P O P U L A I R E S DU C A ­
N A D A , par Achille Fortior, il .no réduit ^ 

508 L A M U S E P O P U L A I R R reouell de 
romance», chansonnette» et chansons co-
mique» aveo musique. 1 fort volumo.. . . 80 

509 L ' A M I DU C H A N T B U R , recueil de 
romance» et chansonnettes, dernières 
nouveautés, avee musique 86 

510 C I I A N S 0 N 8 P O P U L A I R E S DU C A ­
N A D A , per K. Gasmon, ohaniwnnier 
noté, un fort volume, beau papier, 
franco 1 85 

511 C H A N S O N S C O M I Q U E S , nouveau re- a, 
ouoil oonUnont de» romanoes, chanson-
nette»,etc. W 

OS A L B U M DE C H A N S O N S , oonUnant 
les plu» beaux airs d'opéra et plu«lour» 
ohanson» populaires 25 

LIVRES DIVERS 
Ces volnmes sont envoyé» franco sur réception 

da prix marqué. Aveonotre oouroi U R F R I U R S , 

5 ou en moins. 

«01 H I S T O I R E D E N A P O L B O N 1er, par 
Marco do Saint-HIlalre, fro» volura» 
avoo plus de 600 gravures Si 60 

801 L A C U I S I N I E R E C A N A D I E N N E 
(Nouvollo) oonUnant tont ce qu'il est 
oéeoesairede connaître dans un menais, 
vol. élégamment relié en toile 0 50 

DS F E L I X P O U T R E , ou Echappé de la 

Ïotonce. Souvenir» d'an prisonnier _ _ 
•KtalenlTO 1 1 •• ' 

4M LU S E C R E T A I R E U N I V E R S E L , con­
tenu nt de» lottres do bonne année et do 
féte*, do compliments, de condoléance», 
de félicitations de remorciomeuls, de 
reproche», d'excuses, de recommanda­
tion, do demande do conseil, d'affaire et 
de commoroc, lettres d'amitié ot de ma­
riage-, areo des Instruction» sur chaque 
sorte de lettres 1 t » correspondance 
areo le gouvernement, de» formules 
d'ioUa sous seing privé, aveo des ins­
truction» sur oee aotos, etc., e u 0 28 

005 L B SIEi lB D E L A R O C H E L L E , on 
le Malheur et. la Conadence, par Mmo do 
Oenlls. 0 25 

4M P A U L E T V I R G I N I E , par Bernardin 
de Saint-Pierre. 0 25 

007 R E C H E M I N DES L A R M E S , roman 
a sensation 0 60 

808 L ' E N F A N T P E R D U ET R E T R O U V E , 
oa Pierre Cholet. Histoire véritable 
recueillie par M. l'abbé Proulx 0 30 

809 LES SECRETS DE LA M A I S O N 
B L A N C H E , ou io Mystère de la statuo 
de bronte, roman par L. B 0 50 

410 LES M I L L E E T U N E N U I T 8 , conte» 
arahos orné d'un grand nombre de gra­
vure» 0 60 

011 H I S T O I R E N A T U R E L L E , extraite 
do BuQon et do Lacépède, grand volome 
aveo 200 G R A V U R E S 1 00 

813 M E D E C I N .DES P A U V R E S , grand 
roman, par Xavier D E Montépin 0 50 

814 LB P E L E R I N D B 8 A I N T E - A N N R , 
roman canadien, par Pamphile I^May, 
nouvelle édition compièU en au vo- _ 
tome 0 60 

BU RIS ET C R O Q U I S , historiotles, fsn- . 
Ui» ie» ot nouvelle», par C. M . Daoharmo 0 60 

AdroioM): 
L U P A K t M - T K M P S . 

M O N T R E N T , C A N . 

B08G ( dtHl ) 11B C0BSBT8 
SI le BUS0 de 

votre Cotrel CAS­
S E , nou» lo répa­
rons 4 nns frai». 

Le moyen est 
D' A C H ri T B R 
notre C O R S B T 

| ETA M PE qui ne 
ge trouve pR» 
A I L L E U R S . , 

De tou» no» Crset» de .Te ei plus, le BOUT de» 
'U.US eft ItlVI'.'.rcqili B.MI'EI'IIE do percer 

l'étoffe, le» fait durer lo double du trups.'avanln-
Io qu'on ne trouve pas allleur», 

H R K V I T É A U C A N A D A » T A U X E T A T B - U I I S 

J, B. A. LANCTOT, Fabricant de Gants} ̂
 ,54pnS,„^RENT 

Pour névralgie faciale, migraine, 
«ihute de* cheveux 

Morcaux fupuiaiibs ; 
E N V I , ) • ( " • « F R A N C O sur réception du 

prix marqué A V N O notre coupon, Go 
on m . - î n i . 

Eva P louf—Théo(valae iirillante 
pour p iano) - 0.60 

8. r auvé , p i r e — I * P o l i t CruciÛô 
(romane* 1) H 26 

Téaseiro — Carmen ou C e q u o 
l'I'ti aoulTre quand on a i m e 

romance) _ S6 
A . P l o u f — U n tuur d e valse 

(valae pour p iano) .» C0 

L R I ' . ' . . - . - I I r M U ~ , M o n t r é a l . 1 ! 

J'tajlp p it LOTION DE PIN P A R F U M E ^ Ï A ^ S : ^ ' 

http://et.de
http://Alu.Craa.-llLAl.oiiR
http://Maro.nl�
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M l l e » M i n n i e et Corinne Goyer , et 
M l l e Bcauvert Bont on vis i te chex M . 
H . Wr igh t , à Bocel. 

» 
Lundi , lo 9, M . J. I I . Christin condui-

Biiit i l 'autel M l l e A . Lafoutaine, fille 
unique de M . Eug . Iatfontaine. avocat, 
professeur i l 'Univers i té Lava l . 

Bamcdi, les ami* de M . . Christiu lui 
on t royalement enterré sa vie de gar­
çon. Un magnif ique dtnor a été onort 
au futur mar ié , au restaurant Bougeant, 
et comme gage d 'amit ié , on luia pré­
senté un splendido service do 
coutel lerie en argont solide. Plusiburs 
discours furent prononcés, (c 'é ta i t iné­

vi table puisqu'il y avai t plusieurs avo­
cats au nombre (les conv ives ) , e t l'on 
ne se sépara qu 'à une heure avancée de 
la nuit . 

M . et M m e Christiu sont allés passor 
leur lune de mie l en Europe. 

* 
Lady Joly do Lotbin ière , est part ie 

pour la Colombie Angla i se 00 ol lo est 
allée rejoindre son mari, Sir Henry 
Joly, récemment nommé licutonant-
gouvcrneur de cetto provinoe. • 

8ir Charles, Lady ot M l l e Tapper , se 
sont embarqués pour l 'Angle ter re , à 
boni du Tunisian, la somaino dornière. 
I.K rASKK-TKMrs, jo int sa vo ix à cel le 
dee I r.t i i .U confrères, pour souhai ter au 
vieux baronet, bon voyage et heureux 
retour parmi nous. 

• 
M . lo Dr Barry, sa femme et sa jouno 

Olle, sont allés passor quelques jours 4 
Québec chex leur parent M . H . D. Mar 

M m o I I . Kobillard est ou vi l légiature 
i Saint-A nicel. • 

L a Dr Eudoro Dubeau, dontiste, 
s 'embarquera pour l 'Europe, Io 20 Juil­
let prochain. * 

M . l'aïul Gal ibcr t e t sa famil le , sont 
partis pour Sainte Agathe , mardi der­
nier. * 

M M . C a l i x t e Galibcrt, Eugene Bas 
tien, H e n r y T y o et plusieurs autres gais 
lurons qui so sontdonnés pour mission 
de faire une guerre à mort à l 'ennui, 
étaient à Sainte-Agathe dos Monts , la 
semaine derniero. II parait qu 'on ne 
s'est pas embêté . 

A qu i le dis tu, b i b i l 
• 

M l l e Rose Gadbois, de Longuoui l , 
est partio |Kiur les Klaus-Unis. 

* 

M m o P . E . Leblanc, est partie pour 
un séjour d e q u c l q m s B O N I ai tics i la 
Maison-Blanche, R iv i è re du L o u p . 

• 

Ou annonce l e prochain mar i age du 
Dr Henr i A . LaRue , de Haint-Françoia. 
d e l à Boauco' l i i» do l'hoii. K. X . P. La­
itue, ex-conseillor législatif, avec Ml le 
Corinne Kauteux, hcllc-iiHr du Dr God-
bout, M . P . 

L o Dr L a R u e est bien connu à Mont­
réal, où il passa deux années, alors 
qu ' i l était étudiant au M c U i l l , e t les 
nombreux amis qu ' i l y a laissés ne l'ont 
pas oubl ié . 

Vencx nous voir avant votre maria­
ge , docteur. Nous vous en promet tons 
uno chaudo : Les amis Alber t I ) . , M i ­
chel H , , Cal ixte G . ot K. B. sont oncore 
là, vous savex ! 

M . M . Keué Bcatidry, et K m c a l Du-
verger sont parti pour un voyago dans 
10 boa du fleuve. • 

M m e Dr Leroicux est en v is i te chos 
lady Lsuirier, i Ottawa. * 

M M . Raoul Barré, artiste, Kliéar 
R o y , avocat e t lo Dr Lecavalicr, so sunt 
embarqué» i bord du Lai te Champlain, 
en route pour l 'Europe, U semaine dor­
nière. 

» 
C'est un secret, ma chère, il no fau­

dra pas lo répeter. Un dit que lo blund 
M . X * * * , journaliste et chanlour do ta­
lent, réserve uno surprise à ses amis . 
11 aurait été subjugué par les beaux 
grands youx noirs d'une mnsicionno 
en renom de la ruo Saint-Dénis et son­
gerait a entrer dons lo oonjungo. On 
affirme que la date du mar iage est 
fixée. Mais chut ! pas d ' indiscrét ion. 

* 
Toutes non félicitations à nos ioyeux 

amis, HocU.r Bisai l lon, Zenon Morin, 
Alfred Cin. l -Mars , A l e x . Saint-Mars, 
W . Dagcnaia, Honoré Merc ie r et autres 
qui ont subi avec succès les examens 
pour I Htln.IH-II .IL à lapra t iquo du droit. 
Succès o t prospérité aux nouveaux 
avocats. 

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE "BAUME RHUMAL 

http://Htln.iH-ii.il
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Profitez de 
Occasion 

QUE NOUS VOUS OFFRONS D'ACHETER 

A UN BON 

BON MARCHE INOUÏ 
TOUS LES 

DONT VOUS AVEZ BESOIN, 

PENDANT NOTRE 

D'ici au 4 Août 
Vous trouverez chez nous des BARGAINS on masse ot un 

11UI personnel lout à vos ordres ! 
Los Premiers Arrivée, les Mieux Sorvis, à mémo les splon-

dides occasions quo nous oll'rons. 

i Ç 4 . - I Ç 4 7 - 1 Ç Ç 2 - I ç ç 4 , R U E S T E - C A T H E R I N E , 

Montreal 

Mllo Eva I li m •«•. do Longueuil, 
est ni I c- passer quelques mois i Paris. 

* 
Mercredi, lo 80 juin dernier, M. et 

Mme Medard Perreaull, célébraient le 
soixantième anniversaire dp leur ma­
riage. Lea nombreux enfants, petits 
enfants, et arrière petits-enfants décos 
vénérables époux ont fété dignement 
cet heureux événement. A huit heu­
res, les jubilaires se sont rendus à la 
ohapello du Hacré-Oieur de l'égliso 
Saint-Jacques, où uno mosso solonnollo 
a été célébrée. Un magniliquo pro­
gramme musical.' a ël é exOCUté sous 
la direction do M. J. M. Pcrreanlt, pe­
tit-tils des héros do la féte. L'orgue 
était tenu par M. le professeur II,aide. 

M. le curé Charrier prononça une 
chaloureuse allocution, où il retraça les 
points principaux de la longue et belle 
carrière fournie par les époux Pcr-
reault. 

Après la communion une bambine 
de 9 ans, Adrienno Pcrreanlt, s'avança 
près do la balustro ot présenta lo plus 
gentiment du monde, un superbe bou­
quet à ses vénérables bisaïeuls. 

Après la messe on se rendit à la ré­
sidence dps jubilaires où un magnifique 
goûter fut servi, M. le curé Charrier 
était au nombre des convives. Au mo­
ment de se mettre à table, deux adres­
ses furent présentées aux vioux époux. 

Lo reste de la journée se passa dans 
la plus grando réjouissance. 

Un grand nombre de cadeaux ont 
été otierts aux héros do cetto belle féto 
de famille. 

LK PASSE-TUMI's so joint aux parents 
et amis de M. et Mmo Perreaull pour 
leur souhaiter de vivre encore do longs 
jours au milieu do la belle famille qu'ils 
ont édifiéo au prix des plus lourds sa­
crifices et du travail lo plus incessant. 

M. Medard Perreaull est Agé de 8 8 
ans, el sa femrro oat âgée de 7 8 ans. 

• 
Madame U. R. Rooheloau, professeur 

de "nusique de Hutte Cily, Montana, 
est en promenade dans notre ville. Elle 
passera les vacancos che» aon parent 
M. Jos. Couturo, propriétaire do i'hôtol 
Carré Vigor. 

M. Albert Hiirleau, réprésonlant do 
la maison J . A. Hurteau, marchand do 
pianos et orgues, est parti, dimanche, 
le 8, pour aller camper dans les Iles de 
Sorel. • 

Jeudi, le 2 8 juin dernier, avait lieu 
une jolie réunion intime che» Mlle E. 
Masse, à l'occasion de son prochain 
départ. Mllo Massé, dont la santé est 
chancelante, ira demander i l'air pur 
el vivifiant des montagnes, un soulage­
ment A ses souffrances. Les souhaits 
de bon voyage ue lui ont pas manqué. 
La musique et le chant ont fait les frais 
principaux do la soirée, dont on garde­
ra longtemps uu agréable souvenir. 

Parmi les porsounes présentes on re­
marquait, Mme Massé, Mlles E . Mail­
lot, B. Bailov, A . Bailey, M.M. C. A . 
Massé, J. Ciingras, Oscar Maillet, C. 
Bailey ot L. A . Massé. 

AUX SOURDS.—Une dame riche, 
qu ia été guérie de sa sourdité et de bour­
donnements d'orcillo par les Tympans 
artificiels de I'INSTITVT NICHOLSON, a re­
mis à cet institut la somme do 26,000 
fis. afin que toutes les personnes sour­
des qui n'ont pas les moyens de so pro­
curer les Tympans puissent les avoir 
gratuitement. S'adressera i 'IN - n n r , 
NICHOLSON, 780, EIGHTH AVKNUE, NEW-
YOIIK. 118-169 

.CE QUI EST VRAI 
Ceux qui disent que tous les romè-

des sont bons ont tort. Lo BAUME RHU­
MAL BCUI est vraiment efficace contre 
les a il n i i u is de poitrine. 

JTyO PAR û>a^- • 

ADOLPHE D I N N E R Y * 
QUATRIÈME PARTIE 

(•trite) 

A oe moment, on ofTct, ou pouvait 
distinguer ces terribles animaux réu­
nis en escadrons serré», comme une 
cavalerie délilaut dans l'immense 
plaine, nu galop dn charge. 

Il était évident que cotte masse 
compacte qui faisant trombler lo sol 
dovail tout broyer sur son passage. 

Impossible d e s 'y dérober par la 
fuite, quoique précipitée qu'ollo put 
6tre, on serait infailliblement gagné 
do vitesse en pou d'instants ot affreu­
sement broyer. 

La terrible cavalerie marchait tou­
jours. 

Devant cetto invasion formidable 
la plniue s e rétrécissait à vuo d'œil, 

—Ils viennent sur nous! s'éoria 
Thérèse. 

Et Claude, rapidement, arma sou 
fusil, l'épaula p u i s , d'une voix devenue 
B o l o n n o l l e et grave, il dit à la jeune 
f i l l e . 

— Maintenu!)!. • 1 • • 111 • • i • i ". immobile, 
soyez c a l m e e t priez ! 

Aveo une vitesse vertigineuse, la 
Iroiuho vivante avançait el les beugle­
ments réunis de mille buffles sauvages 
ne formant qu'une soûle el épouvanta­
ble voix, semblaient lo cri do mort do 
ln nature ontière. 

Cotte formidable troupo était ainsi 
groupée : En 161.0 s'avançait, commo 
un chef suprêtno, un hullle do In plus 
haute taille. Deux autres lo suivaiont 
ot, derrière conx-ià, s'en échelonnaient 
quatre, puis huit ot, la suite oncoru 
Buize autres, puis trente-deux ot tou­
jours, toujours ainsi, jusqu'au complé­
ment do ce millier do bûtos sauvages ot 
férocos. 

L'avalanche vivante n ' é ta i t plus 
qu'à cinquante pas. 

l.a mort étendait sa faux I... 
Le coup do fou do Claude reten­

tit. 
1.0 ohof de ln formidable troupo tom­

ba foudroyé... Et les doux bullies qui 
lo suivaient frappés da stupaur en lo 
vu» .mi gisant mort, liront, chneun do 
leur cflté, pour ne pas le fouler sous lo 

pieds, un mouvement do conversion, 
l'un à droite, l'autre k gauche. 

Et ils continuèrent leur course, sui­
vis, l'un et l'autre onoore, de là moitié 
de l'immense troupeau qui, s'ouvrnntol 
se séparant pur le millieu, laissait un 
vaste champ libre entro los doux grou­
pes dont la courso furieuso continuait 
toujours. 

1 ls disparurent onlln, ot lo bruit as­
sourdissant do leur s pas et lo bruit 
plus torrible do lours beuglements se 
perdit dans l'espace. 

1 •• ..j | . e t lecalmoétaient revenus 
dans cet immense désert et nos deux 
voyageurs sans prononcer une parole 
bo tondirent la main. 

Lui les youx rayonnant do joie. 
Ello, les yeux Daignés do larmos. 
Us se félicitaient d'avoir échappé k 

ce terriblo danger, ot no soupçon­
naient pas quo, moins heureux qu'ils 
ne venaient do l'être. Goorgos Raver­
gy aussi s'était trouvé sur le chemin 
do cette formidable horde. 

I V 

LB VOYAOE DE CLAUDE MIUHOT 

Lo calme était, pou à pea, rentré 
dnns leur arno, Claude et Thérèse s'é­
taient remis on routo ot le choval lui-
même remis do celte rudo alerte cho-
minait d'un pas plus vif ot plus for­
me . 

Thérèse demeurait silenciouso, cotte 
fois encore ello avait vu la mort do 
bien près ot elle se demandait si, à l'a­
venir, un socour8 providentiel vien­
drait toujours la prolégor. 

Lo doute renaissait et, avec lui al­
lait revivre aussi la désespérance . 

Claude s'apercevait de l'assombris-
soment de ses traits, il comprit qu'il 
serait bon de relever le mornl de la 
jeuno fille en détournant lo cours do sa 
pensée et, d'un air qu'il s'oflbrçait do 
rendre joyeux, il lui dit : 

—Je vous ai conté, mademoiselle, 
comment avait dû me quitter mon ca­
pitaine ot le désespoir qui s'est emparé 
de moi quand je mo Buis rotrouvé seul 
sur U terre... Vouloa-vous que jo vous 
diso aussi comment n'ayant ni sou ni 
maille, j'ai pu franchir l'immense dis­
tance qu'il avait mise ontro nous «t ar­
river jusqu'ici : 

Lo vouler-vonst... 
—Oui certes, répondit Thérèse, tout 

co qui vous touche a bion lieudom'in-
teïosser maintenant. 

Claude Michot commença sans au­
tre préambule : 

—Ainsi que je vous l'ai dit, Georges 
était parti sans ntlondro quejo fusso ré­
tabli. . . 

Ah ! si on m'avait laisié libre, j 'au-
raia joliment, pour le suivre, envoyé 
promener le directeur de l'hôpital, ses 
médacins, ses infirmiors ot tout lo dia­
ble ot son train... Mais un hôpital 
o'ost tout comme uno prison, il n'est 
pas faoile do s'en évader. 

Donc il a fallu que jo rouge mon 
frein, commo on dit, jusqu'à ce que 
ces entêtés do docteurs aieut bion vou­
lu me mettre dohors de leur diable 
d'hôpital. 

(La tuile au prochain numéro). 

VICTOIRE COMPLETE 

Le group, les affections de la gorge 
et des poumon» trouvent un adversaire 
victorieux dans le B a u m e RHUMAL. 

LE BAU!ViE RHUMAL est l s ROI DES GUERISSEURS 
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BIEN CA COUTE 
Jouir d'une 
RIEN DU TOUT! 

s i v o u s b u v e z l e 

CAFESANTE 
a u x r e p a s 

au lieu de THE ou CAFE 
| EX VENTE CHEZ TOU8 LES P H A R M A C I E N S oS E P I C I E R S 
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NOS FRIMES 
Toute personne qui paie un an d'abonnement d'avance 

($1.50) a droit à l'une des Primes suivantes : 

MANDOLINES F o r m e 
G-ixita-res 

jup D1U8 facile 
facile à jouer, et comme ton ils n'ont pas d 'égalcB 

PRIX : de $10 a $30 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparations do tout» sort» exécutées k bref délsi. Toujuure cn stock des instruments 
liour urehestre et fanfare à prix réduit. Violons faits a ordre. 

Aaentpour F. Reason's, da Londres, Ant.. Polisson. Guinot a Cie. da Lyon, Fiance, 
(Jérôme Thibnuville Lamy, Paris. 

C H q . s l s - . L a . T r a , l l é e 
35 COTE ST-LAMBEET MONTREAL 

DOMINION TOILET SUPPLY 
277 RUE DROLET 

Fournitures de toilette pour bureau : 
tl essuie-mains par semaine, savon, cirage, 
etc. Abonnement : 25c par semaine. Ser­
vice irréprochable. 

Q i i l l l l ' i l A l ' K I . K T a des RR- l 'I'. CRois-
r 8U5R8, Médailles ot Petits Chapelets de S. 
Antoine, tilnbres-poeto oblitérés, écrives à Annne 
de l'Boule Apostoliciuo de llothléem, tio IM ruo 
Shaw. Montréal. I0l-ia> 

NOUVEAU MM..- IN DK BIJOUTKRIE 

Théo. Grothe Fils 
BIJOUTIER, HORLOGER 

KT OPTICIEN 
Importnloiir de Moût res on Or 

et Argont 
Horloges, Argenteries, olo. 

Spécialités: Anneaux île Fiait-
caille* tl île Mariage et Wjatix 
/ails sur commande. 

1341-13411 m e Sainte CatoeriDe 
KC'-IM 

PRIME No 1 _ SPLKNDIDE PA-
TOISSIEN BIJOU de 360 pages, for­
mat de poche, riche reliure capitonnée 
on veau ou cuir de Russie, avoc mono­
gramme doré sur le plat, gardo-ehro— 
moa. trancho ronge son» or, coins a r ­
rondis, dont lo prix chex tous les 
libraires est de uno piastre ; lo livre est 
ronformé dans nno jolie holto. 

PRIME N O 2 — UN BEAU CHAPE­
LET EN AMÉTHYSTE ou OPALE, 
chaîne forçat, en argent, jolie croix 
carrée en argont ; le chapelet est ren­
fermé dans un étui on ouir. 

PPIME No 3 — NOUVELLE ME­
THODE D'ACCOMPAGNEMENT— 
Cette nouvelle méthode se compose 
d'une simple baguette sur laquelle sont 
marquées tontes les clefs do la musique. 
A l'aide de cetto nouvelle méthode, 
doua garantissons qu'uno personne 
peut approndro tous les accords sans 1  

l'aide d'un proseaseur, ot cela en quel­
ques jours. Il n'est pas nécessaire de 
connaître la musique. La baguotte 
• •st marquée de signes qui permettent 
de jouer à promièro vue «t sans études 
préalahles. On est prié do dire, en 
ordonnant, si l'on désiro nno baguette 
pour piano droit ou carré, ou harmo­
nium. 

PRIME No 4 — DIX ANCIENS NU­
MEROS DU PASSE-TEMPS à choi­
sir dans la listo de la Musique déjà pa-
rue (voir Supplément). Ces anciens 
numéros so vendent 10c chacun, et no, 
tre coupon ne pent être utilisé en or­
donnant des anciens numéro*. 

PRIME No 5 — LE DICTIONNAI­
RE COMPLET ILLUSTRE DK LA 
LANGUE FRANÇAISE par P . La­
rousse, 1143 pages, 2000 gravures, 35 
tableaux encyclopédiques, 27 cartes 
géographiques, dont 7 spéciales au Ca­
nada, 260 portraits de personnages cé­
lèbres du Canada et des autres pays, 
5,000 articles géographiques et histo­
riques concernant le Canadu ; fort vo­
lume relié. 

PRIME NO 6 — S I X JOLIS RO­
MANS MODERNES dont voici les 
titroa : 1. Mon onclo et mon curé ; — 
2. Le roi dos volours • — 3. Toujours h 
toi; — 4. Père ot fils ; — fi. Joanno 
Morcmur ; — 6. La femme du fusillé. 

^ttgtwte ^Iiarboiiniei] 
PROFESSEUR FRANÇAIS 

20 ans d'expérience dans les meilleur» 
col lège* de France 

I -il• ii. t irec, Français, Mathématiques, 
Piano, Orgue, Comet , Flute , Violon, etc , 

Solfège, Chant et Harmonie. 
Préparation uux examens préliminaires de 

Droit, Médec ine , Pharmacie, etc, 

94 p a r c l o g a n o u e s t 
MONTREAL 

' SBBXA-

Pour névralgie, rhumatisme, 
g o u t t e , Bciatique 

La Mandoline 
Voulea-vous avoir tous les quins* jour* uno ou 

deux jolies compositions pourdeux imicdolnoa, ou 
violons, avec accompagnement de guitare, des au­
teurs italiens et fraurai* les plus renommes T 
Aboones-vous au Journal I I Mispnuno . et vous 
reoeiioa tout de suite, pour p n W . un Joli Album 
conleiiont six moremux iHiurmandoline et fuilaro. 

On s abonne i*iur un an en envoyant un mand-it-œe de 7 francs ($1.33) à II Afawfofao, 38 rue I'd. 
In. (Italie). 

Ce Journal a neuf ans d'existence. 

PRIME No 7 — U N E P I A S T R E DE 
MORCEAUX DE M U S I Q U E . C I U N -
SONNIERS OU I.IVKKH DlVRRH h choisir 
dans lo Catalogue de Mueique et de 
Librairie du PASSE-TEMPS. Si l'on 
choisissait dos livres ou morceaux de 
musique ponr plus d'uno piastre, il 
faudra sjouterau prix do l'abonnoraont 
le montant de cette différence. 

PRIME No 8 — LE NOUVEAU 
DICTIONNAIRE FRANÇAIS-AN­
GLAIS KT ANGLAIS-FRANÇAIS 
par Nugent, rédigé d'après les meil­
leures autorités ot contenant tous les 
mots généralement en usago dans le 
deux Tangues ; fort volume relié. 

PRIME No 9—SUPERBE P I P E eu 
racine de bruyère, évidée à la main. 
Fourneau et tuyau 2 pouces, bout 
d'ambre 2 pouces. Article riche. 

PRIME N o 10 — C O U P E PAPIER, 
en nacre irisée, convonant aux jounes 
filles ou aux jeunes femmes. Forme 
lance, poignée sculptée. Convient par­
faitement pour un cadeau. 

PRIME N O 11 — PORTEFEUILLE 
(BOURSE) MAROQUIN du I-ovant— 
doux nuances. Noir ot lavalière. Dis­
positions pour pièces do monnaie, bil­
lets de banque, cartes de visite, etc. 

PRIME N O 12—PLUME-FONTAI­
NE, dernièro oréation on caoutchouc 
durci, avec siphon et étui. Article 
utile entre tous et en grande faveur 
pour les personnes soigneuses qui, à 
l'aide d'un instrument semblable è un 
crayon, peuvent écrire a l'oncro, co qu 
est toujours plus convenable. 

PRIME No 19—100 T A R T E S DE 
VISITE, sur bristol extra fin, carac­
tères classiques ot originaux. 

Les prime* mentionnés ci-dessus ont une valour d'au moins $1.00 au détail. 

Pour s'abonner, il suffit de nous retourner le bulletin ci-dessous après en 
avoir rempli tous les blancs. Adrossoz Le Patte- Temps, Montréal, (,'an. 

Avss-venu liai* triée r M Cul. detnandi-t notre 
"Guide dea luvi-utcurs." pour savoir comment 
s'obtiennent les pitrntt'u I nrorniitlonl fournira 
greloltemcnt. M * K I : > > . 1 ' I » I 1 K » . Exporta 

n , . , . . „ . . iMUtceUi'wYurk IJto, Montréal. _ 
Buraanx. ] C I A I | , n , ; , . p.u ,| , Washington, u. q 

SERPENTS DE l H Alt AON, eflet 
magique surprenant, 10 cta la hotte. 
Directions dans catalogue envoyé en 
même temps. E. Hortman, 5 8 Si-Ga­
briel, Montréal. 

d e s o u s c r i p t i o n 

.1900 

J . E. BELA1R, édit.-prop. du Passe-Temps, 
5 8 ruo Saint-Gabriel, Montréal. 

Monsieur,—Veuillez trouver ci-inclus la somme do F 1.00 pour un J 

d'abonnement au Passe-Tempe. Vous commencerez mon abonne-J 

ment avoc le No ot comme prime vous m'onvorrox [lin 

Nom. 

Adrosse 

Noua acceptons les timbres du Canada et dos EtaU-Unia. 

N'usez que L'HUILE DE PIN PARFUME 
Produits français couronnés 
par 1' f\cadémie de Paris. 



312 LE PAcWETEMTB 

L'ECHUT MUSICAL 
llEt.'1'KIL I)K 

Romances, Chansons e t Melodies 
Les plus Nouvelles et les plus Populaires 

l'ri.v n cl, - 35 cents 

J mVmf M I H ^ B V Marchand d'Instruments dp Muaiquc, Importa-

• ^a«a»a«a«M teur de Musique Vocale et Instrumentale et Four-
• ^eWel anal ^tw aâts ^ nisseur de la plupart de nos Maiaons Religieuses. 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1732 rue Ste-Gatherlxie, Montreal 
Téléphone des marchand", No 10 

IL T-ir, 

5 0 YIZA.IS ' 
E X P É K I E N C G 

P A T E N T S 
I RADE MARKS 

DESIGNS 
COPYRIGHTS AC. 

Anyone nonding n «•fentcli and dPacrlpnnn mer 
inlcsily «ji>*i*rt nm ttiir opinion free wfml.hnr nn 
tnronilon Id protiiibly puluntnhln. ConiBlUlilf*-
t lorn* i»r rlct ly rsmlliIa'Ml lui. H .inU-xilt on pHtoiiU 
aent froe, ii|i1<'«t nfjptioy fur tioeorliitt piifcmn. 

l'uirii.ii (Akon thruuuti .Muni) & Co. recalre 
tprclnl notice, without clinryc. In tha 

Scientific A M E R I C A N . 

A taandamneij' tiiu-irriii"! weokty. Lnrvftflt cir­
culation ot «.iit ddontiiio toarnal. Torm*. $.*t n 
yvw ; four nmnlha, | l . HuM by ail i"-'--'ii'.'i'T-

"1 & C O . 3 8 , B ~ - « » • NEW YORK 
ranch office. 0» K 8 t . Washington. D. C. 

ll2Puevïrre 
Coiriô'Laurenr' 
m o n t r e a l . 

LE MONDE ILLUSTRÉ 
4 2 P L A C E J A C Q U E S - C A R T I E R 

est le doyen des journaux illustrés de langue française en ce 
pays. C'est un journal de famille, intéressant 

pour les jeunes et les vieux. 
I.'AVKZ VOUS 
vu HKI'HIS 
QU'IL KST T R A N S F O R M E E T A M E L I O R E ? 

d . E . V I L L E N E U V E 
Accordeur et Réparateur 

De Pianos, Orgues et instruments automatiques de tout genre 

Employé et recommandé par les artistes et les professeurs de 
musique de la province 

Bureau & Atelier: 2239 rue Ste-Catherine, Montreal 

Téléphone Bell, Up 2 4 5 7 

l l ' J A L I I L S ILAT ^ | A R I A R J R « 

t i l i t F O I R E R . ' ; 

s o n t n o s s p e c i a l i t e s 
COUPE FIN DE SIECLE 

Travail irréprochable loua lea 

RAPPORT! 

X T . L E V E I L L E 

M a i c h a n d - T a A l l e t z r 

it 
c n t 

I C Q S L M S B O 
I Le prix d e t l m u i 
f re A noir, 

RLIY 
rllcla 

Lun iiniil fils» utilise isilll IBItfolen 

t LE NOUVEL t 

il O r a c l e d u M a r i a g e î 

Ill V i l . 1 : . J 

; l'Age, la Religion, les Qualité* I 
' - personnelles ; la description de ; 

. l'époux ou l'épouse a venir ; dans -
; combien de temps lo Mariage se ! 

fora, son résultat, etc. Eacilo à ; 
' consulter. Prix, 10c, aveo notio . 

• • coupon, 5c. Adrossci lo Poste- t 
! Temps, Montréal. 

• • • • • • • « • • • r H T » T f r f f T > M 
Voir :i l'avant-dcrnicrc l'âge 

primes offertes à nos alxmnés. 

NOUVELLE ÉDITION DU CHANSONNIER 

• L ' a ^ i r ^ i l C L T J . C l t L a o ^ t e - a j : 
RKOUBIL I>K MKL0DIR8, ROMANCES. KTC. Prix..lue 

Ches la même éditeur, on trouve las chansonniers suivants 1 

LE PLAISIR AU 8ALON, 35c LE RÉPERTOIRE VÉRANDE, 25c 
LE NOUVEAU REPERTOIRE VÉRANDE, 25c 

LE RÉPERTOIRE HARMANT, 26c 

E D M O N D H A R D Y 
Importateur d ' I N S T R U M E N T S D E F A N F A R E S 

Kt éditeur et importateur de 

Musique en Feuilles, Partitions de Bandes el Orchestres 

No 1676 rue Notre-Dame, Montreal 

la liste des 

4l \ I IISON Î L E ^ I R U F I I O H 

TENUE PAR 

Mme XTap. Manaoau 
66 Rue St-Denis 

Chambres spacieuses et richement meublées, 
taille excel lente et service Irréprochable, 

l'rix m o d i q u e s : aux billets, a la semaine 
ou au mois. 

Heures des repos : 6 30 à l o a.m.. I l .30 a.m. 
à 3 p.m., fi.HOa. H p.m. 

Cet espace appartient A 

M M . LA PRES & LAVERONE, 

artistes-photographes, 

au No 360, rue St-Douis, Montréal. 

(Maison fondée depuis 25 ans) 

Librairie Fauchille 
1719 rue su••< MHER.B« 

Kn f «nie toute» le* Mmainea U i journaux heb-
•lointilnirrfl suivant! : 1> (Supplement du l'etit 
Journal. SB, la Modo Nationale, te Petit Kcbo de 
la Mode, tes Annales Polltic|Uefl et Littéraire», 
l'Kclio do la sSftnuinn, le Note il du Diuianohe, le 
Petit ParMen. le Journal del Voyagea, l'anui 
lei publication* artistique* «iennent de paraître : 
la ti rende Vie. No 7. lea Pemioae O al an te* No S, 
la Femme et l'Amour, eoiuplet «o 8 fareieulea. le 
Panorama-Salon li-UO. Aie le No. te vendent lépa-
r-'iii-'ht. l'Expoeitlon de Paria 1001), plua intérei-
fitnie que Jatnaii. prix I >c le numéro. 

L E L I V R E D E M U S I O U E 

par CLAUDE AUOÉ 
| — oontenant — 

Théorie rntsicale ; 9 Tableaux synthéti­
ques ; 400 Exercices gradués ; 100 Duos et 
chants variés ; 20 chants avec couplets ; Io 
canons & 2, 3 ou 4 voix ; 30 airs militaires ; 
30 airs de chasse ; 30 marches et danses ; 80 
Portraits et biographies des grands MatUes 
de la Musique ; 24 Morceaux choisis em­
pruntés aux u uvri-s célèbres i 12 Choeurs à2 
ou 3 voix. 

Beau volume de 176 pages, solidement car­
tonné. 

Prix, franco, 60c. | avec notre coupon, 55C. 
En vente au bureau du PASSO-TEMPS, 

Montréal, 

Lise» Le (\inard de cette semaine, et 
VTTUS rirm. Abonnement, SOcts par an­
née, payable d'avance. En vente par 
tout, le le numéro. 

IDe Sc-uJ.pt/ujre 

Le proclioiti tirage aura lieu 

l e i ç a o u t 1900 
au No 175 rue Saint-Jean, QUEBEC 

O U V R A G E S D ' A R T 
i Loi $10,000 
1 Lot 4,000..... 
1 Lot 2,000 
1 Lot I,0W 

2 Lois 5 0 0 . . . . . . . . . . . . 

« Lots 200 
ii! uu!.\\\".'.v.ï.'.v.'. -.'; 25..'.'.';.'.' 

H"l Lots 40 
•Ml Lots 20 
.'««i Lots , 12 
600 Lot» 8 

L0T8 APPROXIMATIFS 

$10,1X1(1 
4,00(1 
-'."'Il 
1,1 "Il 

M 
m 
4.000 
3,61*, 
4.00" 

100 Lots * » . . 
10U Lots U . . 
10(1 Lois. g. . 

LOTS TKRMINATIF8 

$2,000 
I.2O0 

800 

%3.m 
. 3,9»! 

999 Lots 14., 
999 Lots 4. 

W O O - I S I R Â 

PRIX DES BILLETS : 25o, 50cet$1.00 
EN VENTE PARTOUT 

S • US* 1 

Musique I 
ST** 

l e p i a n o 

Cliickeriiig Sons 
da Boston, Supérieur de tout 

l'IInivars 

Le Piano EARN \ 
La Roi dea Pianos da Canada 

Et plusieurs autre* marques do 
plus anciennes fabriques 

Prix Sueciaux uonr dn OouipUnt 

ou à erf.dil avee les conditions les 
plus avantageuses 

J . A . H U R T E A U 

1C:C 1153S &UE SAILVTE-CATBCUIRE 

(coin de la rue Si -Denis) 

™ M R MONTREAL 

>e4»4>E»E»E«E>E>E>E>E>E»EI 

e s 
tnA-
' et 
I ni) 

[Tiuudro «lu jniiriikt. 
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